
L'hôpital Saint-Charles Borromée

Les malades sont bafoués, 
maltraités envolés...

:i. i ' * * »
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par Claire DUTRISAC
L ’h ô p i t a 1 Saint-Charles-Borro- 

mée, plus connu peut-être sous 
l'appellation “hôpital du Cardinal”, 
est-il encore cette espèce de para­
dis que le patronage du Cardinal 
Léger a créé dans l’esprit popu­
laire? Est-il encore l’un de ces der­
niers cénacles où l'on peut trouver 
ce que certains nommeraient la 
fine fleur de la charité chrétienne, 
d'autres, le sens de l'humanité? 
Reproches au personnel

Il est permis d'en douter quand 
on lit, dans le no 80 de la revue- 
maison de l’hôpital, “La Bonne 
Nouvelle”, les plaintes et reproches 
voilés d'un patient à l’égard du 
personnel, et par ricochet, de l'ad­
ministration. Il faut noter que cette 

““homélie” prononcée par Claude 
Brunet, patient de l'unité 6, a été 
publiée après que le directeur-gé­
néral l’eut entendue. L’aumônier 
confie fréquemment à des patients 
le soin de prononcer l’homélie pen­
dant la messe.

Ce jour-là, le 27 juin 1970, une 
vingtaine d'infirmiers et infirmières 
de l’école d'infirmiers-auxiliaires de 
l'hôpital recevaient leur diplôme 
après deux ans d'études. Extrayons 
quelques passages significatifs de 

-cette "homélie”.
Mais avant disons brièvement 

qui est ce patient et quel crédit on 
peut accorder à ses dires. Claude 
Brunet est un homme jeune, trente 
ans, qui depuis l'âge de huit ans. 
est à plat ventre sur une civière 
qu'il meut à l'aide de ses bras.

Sa vitalité intellectuelle est telle 
qu’en dépit de sa maladie, il a 
réussi à s'instruire. Il a même ré­
cemment publié une brochure inti­
tulés "Ma souffrance”.

Dans l'article en cause. Claude 
Brunet fait d'abord état d'une con­
version; il est l'homme qui a douté 
de l'homme et qui a retrouvé une 
“nouvelle foi en 1 homme” face à 
ces nouveaux diplômés. Il a dit: ■ 
“Mais, est-il possible qu'un auxi­
liaire, qui touche à peu prèi le 
même salaire qu'un aide-infirmier, 
soit profondément soucieux d'appor­
ter au malade un soulagement, un 
certain courage paisible, et même 
une certaine joie de vivre?”

Claude Brunet déclare qu’il y a 
environ, un an, il n’aurait pu répon­
dre avec certitude à cette question. 
Il déclare: “...j’étais aveuglé, as­
sommé par la constatation quoti­
dienne du manque de discipline et 
d attention pour le travail bien fait 
chez la majorité des syndiqués.”

Comment se traduit ce manque 
de discipline et d'attention? M. 
Brunet l’explique. Les malades sont 
frustrés dans leurs besoins les plus 
fondamentaux: besoin de boire* au 
moins cinq ou six verres d'eau par 
jour; besoin de manger suffisam­

ment, et non de se faire rentrer * 
impatiemment, quelques cuillerées 
de “jello” dans la bouche, comme 
ça se produit chaque jour dans 
beaucoup d’hôpitaux. (Saint-Char- 
les-Borromée est du nombre, même 
si l’auteur ne l’écrit pas explicite­
ment.) Besoin d’être régulièrement 
changé de position dans un lit non 
mouillé, etc.
La manque de respect 1

Ce qui fait le plus souffrir les pa­
tients de St-Charles, c’est le man­
que de respect.

Tout au long des divers numéros 
de “La Bonne Nouvelle” publiés au 
cours de 1968-1970, on retrouve, 
sous la plume de plusieurs patients 
et de quelques infirmiers, les 
mêmes reproches.

“Nous devons nous accepter tels 
que nous sommes d’abord, se res­
pecter et respecter les autres...” 
(Gaétan Paquet, infirmier, nov. 
1968.)

Un article, signé Robert Giiertin, 
et coiffé du titre : "le Droit au res­
pect”, est particulièrement pathéti­
que et révélateur. En voici quel­
ques extraits:
■ “La vie serait moins dure pour 
nous, les patients, si les employés 
de TEntretien ménager et des

planchers... non? Pour nous, ce que 
nous souhaitons, c’est d'avoir la 
paix et un peu de silence (...) Rien 
de plus pesant que des moquerie» 
ou des Insultes, quand on souffre à 
en ptetffer.” (Janvier 1969.)
Les patients bafoués...

Les patients sont bafoués, insul­
tés, nargués à Saint-Charles-Borro- 
mée. Non par les religieux, car sur 
environ neuf membres de l’Ordre- 
hospitalier de.Saint-Jean, un frère 
seulement oeuvre auprès des pa­
tients. Il faut dire que celui-là, si 
l’on en juge par l’amour que lui 
portent les malades, il compte pour 
neuf. A son sujet, ôn entend que 
des louanges.

Les brimades que subissent les 
patients de la part d’une, trop 
grande partie du personnel ne trou­
vent d’explication que dans la né­
gligence, l’inhumanité, et même le 
sadisme d’une partie du personnel. 
La gamme est variée. Voici quel­
ques exemples:

— Profitant du sommeil des pa­
tients, on les vole. Et même lors­
que le patient s’éveille, le voleur 
n'en a cure. C’est sa parole qu’on 
croira et non celle du malade.

- — On bouscule les patients, on 
les invite à dormir de façon bru-

La Grande Corvée du Cardina
Les besoins des malades chroni­

ques indigents étaient, il y a une 
quinzaine d'années, aussi aigus si­
non plus qu’aujourd’hui. En fait. 
très peu d’établissements et de ser­
vices existaient qui leur étaient des­
tinés. Tout comme en 1971. les res­
sources demeuraient insuffisantes.

L’attention du-cardinal Paul-Emi­
le Léger, alors archevêque de Mont­
réal. fut attirée sur ce problème 
social. Le cardinal eut d’ailleurs 
l’occasion d'en faire lui-même la 
constatation et fut ému de cette 

■ situation tragique.
Vers cette époque, le Montreal 

General Hospital émigra sur la 
montagne. Le président de la so­
ciété qui le gérait, le colonel WAV. 
Ogilvie, alla offrir au cardinal d'a­
cheter l’immeuble et de le trans­

former en hôpital pour chroniqu 
Le cardinal n'avait pas d’argent 
Mais le colonel répliqua : ça ne 
fait rien. Donnez - moi un chèque 
d’un million, votre nom suffit.

Et ce .fut la naissance de la fa­
meuse /‘Grande Corvée” du car­
dinal. Des bénévoles répondirent en 
grand nombre à l’appel du cardinal 
et la population se montra géné­
reuse.

La Grande Corvée n’amit pas 
pour seul but de recueillir dos fonds 
pour, l’achat et l'aménagement de 

V:‘ ce qui demeura longtemps connu 
sous l’appellation “l’hôpital du car­
dinal” et qui était l’hôpital Saint- 
Charles-Borromée. D’autres oeuvres 
devaient en profiter et être créées.

Voir LA "GRANDE CORVEE", page A 2

soins infirmiers nous témoignaient 
seulement un peu plus de respect!”
“Dans une maison comme ici. ce 

sont les malades qui sont chez eux, 
pas les employés. Nous demeurons 
ici à longueur d’année, tandis que 
les employés s’en vont en . congé 
après leur travail. Aucun de nous 
n'a demandé à être en chaise rou­
lante. On n'est pas assis là-dedans 
pour le “fun”.
“Moi, continue Robert.Guertin, je 

n'ai jamais marché, je n’ignore 
pas ce que c'est la maladie, après 
bientôt trente-six ans! Comme mes 

, frères dans la souffrance, je n’e­
xige pas d’être compris...
“Je ne veux être ni méchant, ni 

effronté, ni grossier, mais qu'on 
me permette une constatation: les 
laveurs de planchers et les.infir­
miers doivent prendre soin de 
nous,
“Quand j'e n t e n d s: “C'est les 

maudites chaises roulantes qui sa­
lissent les planchers”, je pense: 
“Oui mais... pas de chaises, pas de 
malpropreté; pas de malades, pas 
d'hôpital; pas d’hôpital, pas d'em­
ployés; et alors...?
“Les laveurs de planchers, ce qui 

les concerne, c'est de laver les

taie. L’invitation (!) est farcie de 
bons jurons à la canadienne: 
“Dors, mon vieux c...!”

— Les mauvais traitements sont 
nombreux. On frappe les malades 
en certains cas. Les plaies de lit 
sont fréquentes.

— I! n'est pas rare qu'un patient 
reste bouché trois ou quatre heures 
dans un lit souillé par ses urines 
ou ses selles.

— On néglige de laver les mains 
des malade^ On ne donne pas aux 
malades sénijes, qui ne réalisent 
pas leur état, les soins, .dlhygiène 
requis. ‘

— Les infirmiers exigent un dol­
lar d’un patient pour un bain; 
d'autres offrent des boissons gazeu­
ses pour que le malade affirme 
avoir reçu son bain...

— Un patient handicapé est 
laissé quelque deux heures sur le 
siège de la toiletle.

Ca suffit? Hélas! ce n'est pas. 
tout. .
‘Les soulignés t caractères gras) 
sont de nous.

LUNDI : Un groupe de syndiqués 
exerce une. dictature dont se plai­
gnent. patients et employés.
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o Les croisières 
printemps-été

Où aller ? Comment se vêtir ? 
Quoi manger ? Comment se divertir ? 
Quelles escales choisir ? Faut-il aban­
donner sa diète en croisière ? Com­
ment sont organisées les excursions 
à terre ? Quelle température fait-il 
au printemps et en été ? Quel est le 
coût d'une croisière dans les mers 
du sud ? Autant de questions dont 
vous trouverez les réponses dans notre 
cahier spécial de tourisme d'aujour­
d’hui consacré en très grande partie 
aux croisières printemps-été.
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"non et non"
par Gilles RACINE

Pour le juge Claude Wagner, la bla­
gue a assez duré. Hier, il a opposé un 
“non” catégorique et sans appel à 
toute candidature éventuelle de sa 
part à la direction de l’Union -natio­
nale.
“Dites-le comme vous le voulez, a- 

t-il confié hier soir, je n’ai aucune in­
tention de retourner en politique. C’est 
un non catégorique.
“En aucune circonstance, sous au­

cune considération et d’aucune façon 
je ne retournerai en politique.”

Incisif dans ses propos portant sur 
les rumeurs de sa candidature possi­
ble au congrès de leadership de l’U­
nion nationale mais par ailleurs dé­
gagé, M. Wagner a ajouté: “J’en ai 
soupé de toutes les interprétations 
qu’on a faites de mes propos. Je pen­
sais pourtant que j’avais été clair. 

t. Parce que j’ai eu un certain sourire, 
on a cru que je voulais seulement re­
tarder ma décision.
“Une fois pour toutes, c’est non. 

Quant à moi, ça met un point final à 
toute cette histoire.”. • --
Sans appel

Pour le juge,, la cause est entendue, 
jugée et sans appel. Ce qui ne l’empê- 
che pas de demeurer disposé à servir 
le Québec, comme il l’avait déjà dit, 
“mais pas en politique”.

Fin novembre, dans les cercles 
unionistes de Québec, un mouvement 
s'était formé pour favoriser la candi­
dature de M. Wagner à la direction 
de l’Union national^1

On aurait procédé à un sondage- 
maison auprès des militants unionistes 
pour connaître leur réaction à la can­
didature de Claude Wagner et les ré­
sultats auraient été fort encourageants 
malgré un faible taux de réponse.

Depuis lors, et devant l’ampleur que 
prenait le mouvement qui favorisait la 

! venue de M. Wagner a la direction de 
1UN, les observateurs se sont penchés 
sur les intentions de celui-ci.

Une première déclaration dans la­
quelle il disait qu'il était “disponible”

laissait entrevoir qu’il songeait à un 
retour à la politique.

Quelques jours plus tard, accusé 
d’ingérence politique incompatible 
avec sa fonction de magistrat, le juge 
remettait une déclaration écrite dans 
laquelle il disait qu’il n’avait “aucune 
intention de revenir en politique”.

Mais le travail du mouvement qui 
favorisait sa candidature se poursui­
vait' et même s’accentuait. On s’est 
alors demandé s’il ne cherchait tout 
simplement pas à se faire prier et, 
pour d’aucuns, se faire plébisciter à 
la tête de l’UN.

Maintenant qu’il a fait la déclara­
tion que l’on sait, il ne lui est plus 
possible de faire machine arrière.

Qu’arrivera-t-il maintenant au Co­
mité d’action politique qui favorisait 
sa candidature et qui a tenu une 
vaste réunion en sa faveur, mercredi 
soir, à Québec ?

De deux choses l'une: ou, selon un 
membre • de Montréal, les gens vont 
retourner tranquillement chez eux ou 
même se joindre à un autre parti' 
parce que “sans Wagner. l’Union na­
tionale, c’est fini” ou, selon une autre 
source,-ils vont demeurer groupés et 
mettre la machine qu'ils ont montée à 
la disposition d’un autre candidat à la 
direction, du parti.

Quoi qu'il en soit, ils n'auront pas 
réussi à faire descendre M. Wagner 
du banc pour se joindre à eux.

Trudeau fausse compagnie 
aux chefs du Commonwealth

par Pierre O’Neil, 
envoya splcial de U PRESSE

AJOURNEE

SINGAPOUR — La conférence du 
Commonwealth étant'au point mort, le 
premier ministre du Canada a quitté 
Singapour ce matin pour passer la fin 
de semaine dans l'Etat de Sabbah. une 
province de la Malaisie située dans la 
gi ande île de Bornéo, où le- Canada 
participe à„un vaste projet d'exploita­
tion des produits de la forêt tropicale.

Les journaux ont publié avec éton­
nement cette nouvelle du départ de 
M. Trudeau dont certains prétendent 
qu’il n’est pas très opportun pour un 
homme qui se voyait comme le mé­
diateur de la grande querelle entre 
les Britanniques et à peu près tous 
les autres pays membres du Common- 
wealth.'

Mais outre que le premier ministre 
lukiéme a toujours pris soin de ne 
pas\3e présenter* comme un média­
teur, la délégation canadienne aurait 
estimé, d’après les discussions de la 
conférence, que rien ne justifie que 
M. Trudeau passe la fin de semaine à 
Singapour s'il a autre chose à faire.
La vent* d’armes 
à l’Afrique du Sud

Rien d'original n'a encore transpiré 
du vaste tour d'horizon politique 
qu'ont entrepris les chefs de gouver­
nements aiT^début de la conférence. 
Et malgréf une infinité de déclarations

Voir TRUDEAU FAUSSE, page A 2
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Le maire Lamontagne veut abolir 
la communauté urbaine de Québec

"par Claude MASSON
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Que diraient M. Lucien 
Saulnier et la majorité des maires de 
banlieue si, un bon matin, le maire 
Jean Drapeau déclarait qu'il en a 
marre de l'existence de la nouvelle 
Communauté urbaine et que File de 
Montréal, de 29 municipalités, devrait 
être regroupée en trois villes 
seulement ?

par Claude MASSON ^
de notre bureau de Québec

QUEBEC — Le clergé montréalais 
et plus spécialement les curés de la 
métropole sont beaucoup plus criti­
ques que leurs confrères des autres 
centres urbains de la province en re­
gard du statut du prêtre.

Ainsi, sur l’épineuse question du cé­
libat des prêtres, le clergé du diocèse 
de Montréal est “très nettement plus 
favorab e à l’instauration urgente de 
l’ordination sacerdotale d’hommes ma­
riés: 26 p. 100 des Montréalais contre 
16.4 p. 100 des provinciaux répondent 
que la question est urgente. Cette dif- y.. 
férence est très significative”.

Par ailleurs, ce sont “surtout les 
curés montréalais qui se montrent

C’est pourtant ce qui vient de se 
produire' à Québec où lé maire de la 
vieille capitale, M. Gilles Lamontagne, 
vient de recommander l’abolition pure 
et simple de la Communauté urbaine 
de Québec et la réduction de 23 à 3 
seulement du nombre des villes du 
Québec métropolitain.

L'idéal serait même, selon le maire 
Lamontagne, d'en venir à la forma- ' 
tion d'une seule ville, un peu à la ma-

plus critiques que les curés urbains 
provinciaux”.

Voilà ce que révèle une recherche 
sociologique menée auprès de 776 prê­
tres séculiers de la province sur un 
total de '4,356 et qui a été rendue pu­
blique, hier, par le Centre de recher­
ches en sociologie religieuse de l’Uni­
versité Laval de Québec, au cours 
d’une conférence de presse.

La recherche, présentée dans un vo­
lume intitulé: “Les prêtres du Québec 
aujourd'hui”, par le sociologue Paul 
Stryckman, a fait l’objet d’un long ré­
sumé dans LA PRESSE d'hier.

A la demande des autorités diocé­
saines de Montréal, l’étude a été faite 
de façon un peu plus approfondie au-

Voir LES PRETRES, page A 2

nière du slogan “Une ile. une ville”, 
du tandem Drapeau-Saulnier .,.

Les trois villes suggérées pour Qué­
bec: la vieille, capitale elle-même, il 
va sans dire, ainsi que Sainte-Foy et 
Beauport. On pourrait y ajouter la 
ville de Lévis qui engloberait foùtes 
les municipalités de la rive sud.
La guerre est 
ouverte

Evidemment, ce premier coup de 
canon du maire Lamontagne en 1971. 
et qui sera suivi de plusieurs autres 
du même genre au cours de l'année, 
avons-nous appris, a provoqué une ri­
poste vigoureuse de son ancien bras 
droit devenu président du comité exé­
cutif de cette Communauté' urbaine, 
M. Armand Trottier.

Ame de la CUQ, conseiller munici­
pal de la ville de Québec, membre du 
même parti que le maire Lamontagne 
et ancien vice-président du comité 
exécutif de la ville de Québec dont le 
maire est le président. M. Trottier a 
qualifié la prise de position de “son” 
maire de “paternalisme” et s'est dit 
révolté de ne pas avoir été consulté 
tout en ajoutant qu’il s'agit là d’une 
idée bien personnelle du maire et non

Voir LAMONTAGNE, page A 2
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L'ambassadeur Bucher 
libéré sain et §©]uf

Les prêtres "urbains" sont 
plus favorables au célibat

RIO DE JANEIRO (AFP) - L’am­
bassadeur de Suisse, M. Giovanni En­
rico Bucher, enlevé le 7 décembre der­
nier, a été libéré sain et sauf, annon­
ce-t-on à l’ambassade de Suisse.

C’est un conseiller de l’ambassade 
de Suisse qui l’aurait rencontré le pre­
mier.

Après avoir été abandonné par ses 
ravisseurs, M. Bûche/ semble s être 
rendu chez l'un de ses conseillers, puis, 
ei'-'.nble, ils sont allés directement à 
la résidence où ils sont arrivés peu 
après.

M. Giovanni Enrico Bucher parais­
sait en bonne forme physique. Sa dé­

marche était normale, son visage, ce­
pendant, exprimait une grande fatigue.
Interview

M. Giovanni Enrico Bucher, l’am­
bassadeur de Suisse au Brésil, qui 
vient d'être libéré par scs ravisseurs, 
avait cru. au moment de son enlève­
ment, qu'il ne s'agissait que “d'un 
sijnple accident de la circulation”. 
Une voiture venait en effet de passer 
la rue et la “Buick” dans laquelle il 
roulait était presque entrée en colli­
sion avec la voiture des ravisseurs. 
“J'ai vu une voilure venir vers

. Voir L'AMBASSADEUR page A 2
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_ Cliques et privées. le problème des 
ventes d'armes à l’Afrique du Sud n'a 
pas évolué:

— Les Britanniques ont déclaré à la 
conférence quelle n'est pas une cour 
d’Appel et qu'elle n'a pas à juger la 
politique de l’Angleterre.

— Les Africains, tout autant que les 
Britanniques, ont déclaré leur attache­
ment au Commonwealth, et précisé 
qu'ils n'étaient pas venus à la confé­
rence pour signer l'acte de décés de 
l'association. Mais, ils restent sur leur 
position. ,

— Pendant ce temps, les croiseurs 
soviétiques battaient pavillon, à quel­
ques milles seulement au large des 
lieux où siège la conférence.’ en route 
pour l'océan Indien. On sait que Lon­
dres voit comme une menace à la sé­
curité de l'Ouest, la présence de la 
flotte soviétique dans cette région et 
que c'est cette menace qui lui sert de 
prétexte pour vendre des armes à l'A­
frique dq Sud.

Devant le caractère un peu statique 
des événements pour -l’instant, carac­
tère accusé par la nature des discours 
qui sont prononcés dans la phase du 
tour d’horizon, le premier ministre a 
donc décidé de faire ce voyage à 
quelque 1.200 milles de. Singapour jus­
qu'à Sandakan. dans nie de Bornéo, 
pays de jungles épaisses, de tortues 
géantes, où le Canada paiee pour le 
compte de la .Malaisie, le coût d'un 
relevé des richesses forestières, en vue 
d'une exploitation sur une haute é- 
chelle.

Il a voyagé par avion commercial 
de Singapour à Kota Kinabalu, la ca­
pitale de la province malaisienne de 
Sabbah. De là. il a gagné par avion 
des Forces armées malaisiennes San­
dakan qui se trouve totalement à l'est 
de la capitale. C'est dans cette région 
qu'il prendra connaissance des tra­
vaux auxquels participent une tren­
taine de Canadiens.
Scénario différent

Ainsi, pour M. Trudeau, le déroule­
ment de cette conférence est très dif­
férent de celle de Londres, la pre­
mière à laquelle il a participé en i960 
et qui avait donné lieu aux carnets 
mondains que l'on sait.

Plusieurs raisons expliquent que ie 
scénario soit différent.

— D’abord la conférence se déroule 
à Singapour dont il n'est pas besoin' 
de faire de dessin poup illustrer com- 
•bien elle peut être différente de Lon­
dres.

.— De même, le comportement de 
M. Trudeau s'est légèrement modifié 
depuis les ennuis qu'il avait eus à 
Londres au sujet de sa vie person­
nelle.

— Il faut bien dire aussi que les 
journaux de Londres ne sont plus re­
présentés ici que, comme ceux des 
autres pays, par un nombre plus ou 
moins important de correspondants. 
L’agressivité des journaux londoniens 
allongeait considérablement à chaque 
jour le carnet mondain quand nous.

étions à Londres, et bien que ceux de 
Singapour fassent un grand effort 
pour les imiter, ils n'y arrivent pas to- 
talèmenl.

— Enfin, les journalistes canadiens 
ont eux aussi des choses à découvrir 
à Singapour, et il n'est pas exclu que 
cela réduise aussi leur intérêt pour la 
vie privée de M. Trudeau, dont cer­
tains se faisaient jadis une règle es­
sentielle de la suivre dans toutes ses 
manifestations.
A huis clos

La situation des informateurs ici est 
d'ailleurs intéressante. Ils sont certai­
nement au-delà de 3Ü0 à couvrir un 
événement qui se déroule à huis clos. 
Leur nombre pour chaque pays varie 
selon l'importancè de chacun dans le 
Commonwealth, et le Canada vient 
par exemple pour le nombre, en troi­
sième ou quatrième place.

Mais alors qu'ils s'en remettaient 
fréquemment aux journaux de Lon­
dres pour connaître et interpréter cer­
tains aspects des conférences de jadis, 
ils sont ici laissés à eux-mêmes, se 
plaignant parfois de ne pas pouvoir 
profiter tous les matins, en prenant le 
café, de la connaissance qu'ont acquise 
certains journalistes londoniens de 
toute la faune du Commonwealth, et 
en conséquence, de ses habitudes, de 
ses manières et de tous les aspects de 
ses difficultés. <■*

Pour l'instant, la conférence étant 
sans histoire, on ne regrette pas trop 
les délais de livraison du Times de 
Londres. Mais, la semaine prochaine, 
ce sera peut-être une autre histoire. 
Car au début de la semaine pro­
chaine. la conférence aborde la ques­
tion de l'Afrique du Sud: on s'attend 
à un débat extrêmement franc, sinon 
très dur.

M. Trudeau rentrera à Singapour di­
manche soir, c’est-à-dire dimanche 
matin, heure de Montréal, avec les 
dix journalistes — dont le représen­
tant de LA PRESSE — choisis pour 
être les yeux et les oreilles de leurs 
collègues au cours de cette fin de se­
maine.

Ainsi passe-t-on d'une jungle à l'au­
tre!

L'AMBASSADEUR
SUiTE DE LA PAGE A 1

nous, nous couper la route et j'ai cru 
qu'il ne s'agissait que d'un simple ac­
cident. Je me rappelle même avoir dit 
à mon chauffeur et a mon garde du 
corps sur la banquette avant: "Je ne 
crois pas que ce soit sérieux." Je ne 
pensais qu'aux dégâts matériels.”

Tel est ie récit donné par l'ambas- 
’ sadeur de Suisse de son enlèvement 
comme il l'a raconté pendant sa cap­
tivité lors d'un entretien enregistré ob­
tenu par le journaliste allemand Hero 
Buss, correspondant de la revue 
"Stern” en Amérique latine.

"Mais, a ajouté l’ambassadeur, tout 
d’un coup j'ai vu la porte s’ouvrir et 
un homme, revolver au poing, m'a dit : 
“Sortez vite". J’ai compris alors que 1

ADMISSIONS 1971-72
COLLÈGE ANDRÉ GRASSET

Collège Privé 
Reconnu d'intérêt public

Externat mixte 
Enseignement collégial

Préparation aux structures d'accueil 
Universitaires

S'adresser au plus tôt à :
Bureau de l'admission 
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j'étais victime d'un enlèvement. Il m'a 
conduit dans une autre voiture et 
nous sommes partis a grande vitesse. 
Lorsque je quittai la voiture, j’ai en­
tendu trois ou quatrwe coups de revol­
ver. Je n'ai pu me rendre compte de 
rien sur le moment mais j’ai appris • 
par la suite que mon garde; du corps 
avait été abattu. Le tout n'a duré que 
quelques secondes. L’ne fois dans la 
voiture, ils m'ont fait porter des lunet­
tes de soleil avec du coton à 
l'intérieur.”
Première déclaration

Les premières déclarations de l'am­
bassadeur de Suisse. M. Giovanni En­
rico Bucher, en arrivant ce matin à 
9 h S5 GMT chez lui, ont été de gra­
titude envers le gouvernement brési­
lien qu'il a remercié chaleureusement 
"pour tout ce qu'il avait fait pour me­
ner à bien les négociations avec les 
ravisseurs".

M. Bucher, heureux de retrouver ses 
amis. contenait sa joie, et demandait 
des nouvelles de chacun.

LAMONTAGNE
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de l'ensemble du conseil municipal 
québécois.
Caucus

"L'avenir de la CUQ a fait l'objet 
de discussions lors d'un récent caucus 
du conseil de ville mais aucune posi­
tion n'a été prise à cette occasion", a 
dit le président Trottier.

Pour sa part, le ministre des Affai­
res municipales, M. Maurice Tessier, 
a réagi er disant que le partage en 
trois villes du territoire de la Commu­
nauté urbaine de Québec mérite d'être 
étudié sérieusement. "Rien ne parait 
illogique et le découpage semble ac­
ceptable”, a-t-il dit. Il devait ajouter 
que si cette idée se réalise, “il faudra 
apporter des amendements à la Loi 
de la Communauté urbaine de Qué­
bec".

II est à prévoir, au cours des pro­
chains jours, des réactions diverses de 
la part des dirigeants des 20 autres 
municipalités concernées.

LES PRETRES
SUITE DE LA PAGE A 1

près ‘du clergé 'montréalais. Ainsi, en 
plus d’interroger 122 prêtres du dio­
cèse de Montréal, représentant déjà 
15.7' p. 100 de tout le sondage, les diri­
geants de l'enquête ont interviewé -38 
autres prêtres. Le clergé montréalais 
compte à lui seul environ le cin­
quième de la totalité des prêtres sécu­
liers du Québec, c’est-à-dire ceux qui 
oeuvrent particulièrement dans les pa­
roisses. Les prêtres, membres de 
communautés religieuses, sont pas in­
clus dans la recherche.
La vie 
affective

C’est au chapitre de la fie affective 
des prêtres que la différence des opi­
nions entre le clergé montréalais et le 
clergé des autres milieux urbains de 
la province est surtout significative.

Québécois 
docteur ©gd 
grec moderne

Un Québécois titulaire d’une licen­
ce ès lettres classiques de l’univer­
sité Laval, M. Jacques Bouchard, a 
soutenu à l’Université de Salonique sa 
thèse de doctorat ès lettres portant 
sur le sujet suivant : “Georges Ter- 
zetti (1800-1874), sa vie et son oeu­
vre.”

Tout le corps professoral de la-Fa­
culté des lettres de l'université grec­
que assistait à la soutenance. Le jury 
décerna, à l’unanimilé, le titre de doc­
teur avec la mention “Très grande 
distinction" à M. Bouchard. Sa thèse 
a déjà paru en librairie à Athènes.

Récemment rentré dé Grèce, le nou­
veau docteur est chargé de cours de 
langue et de littérature néo-helléniques 
à la Faculté des lettres de l’université 
Laval de Québec.

"Les curés urbains provinciaux s'af­
fichent plus nombrèux à manifester 
une opinion partagée sur ce sujet; les 
Montréalais sont plus nombreux à ac­
cepter l’affirmation et, par le fait 
même, à se montrer défavorables à la 
situation du prêtre célibataire", con­
clut la recherche sociologique de M. 
Stryckman.

En chiffres: 26 p. 100 des prêtres 
montréalais considèrent l’ordination 
sacerdotale d'hommes mariés comme 
urgente en_comparaison de 16.4 p. 100 
pour le clergé-de la province. *

» LèiT'Montréalais sont moins nom­
breux à rejeter systématiquement la 
solution du mariage des prêtres: 3 p. 
100 refusent cette solution comparati­
vement à 7.3 p. 100 en province;

o Les deux clergés I Montréal et 
province l tint lu l'encyclique Sacerdo- 
talis Caelibatus: les curés montréalais 
avancent un jugement légèrement plus 
critique que leurs confrères provin­
ciaux. Seulement 67.2 p. TOO à Mont­
réal jugent cette encyclique opportune 
contre 85.9 p.' 100 des provinciaux.

Règle plus générale, si la hiérarchie 
abolissait l'obligation du célibat pour 
les prêtres et permettait une adapta­
tion de l'organisation pastorale, 41.4 p. 
100 des prêtres de l'ensemble du Qué­
bec disent qu'ils garderaient certaine­
ment le célibat, 3.6 p. 100 qu'ils se 
marieraient sûrement et 54.9 p. 100 se 
disent incertains ou ne peuvent répon­
dre.

Mais les statistiques disent bien ce 
qu elles veulent. Ainsi, un communi­
qué de presse joirit au volume publié, 
hier, parle plutôt de 84.7 p. 100 des 
prêtres du Québec qui sont satisfaits 
du ministère qu'ils accomplissent ac­
tuellement dans l'Eglise et de 85.2 p. 
100 des prêtres qui sont d'accord pour 
accepter leur situation actuelle de cé­
libataire. "Si la législation sur le céli­
bat changeait. 67 p. 100 déclarent 
qu'ils garderaient, tout au moins pro­
bablement, leur statut de célibataire", 
dit le communiqué de presse.

LA "GRANDE CORVEE"
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cnlrc autres les Buissonnets devenu 
l'Institut Dominiquc-Savio, La Porte 
du Ciel. etc.

De plus, on réclama et--xm^obtmt 
l'aide de divers corps de métier 
pour la restauration de l’immeuble. 
Des ouvriers donnèrent gratuite­
ment leur temps. On évalue la som- 

. me de leur travail à fl,000,000 en­
viron.

La Grande Corvée a obtenu sa 
charte en décembre 1956.

On prévoyait, au début, un foyer 
de charité et un pavillon pour un 
hôpital. Sous la poussée des besoins, 
l'hôpital pour, soins d long terme 
eut la part du lion.

Aujourd’hui, l’hôpital Saint-Char- 
les-Borromce compte quelque 400 
lits dont environ 92 cas d’héberge­
ment. Mais le ministère des Affai­
res sociales a décidé, d’une part, 
de vider de ses patients une aile 
construite en bois et présentant des 
dangers d'incendie, et, d’autre part, 
d'aménager l'hôpital plus spacieuse­
ment. Le nombre total de lits serp. 
abaissé à 288.

Si. à l'hôpital Saint-Charles, on 
trouve beaucoup d e personnes 
âgées, il y a aussi des malades chro­
niques très jeunçs^Leur handicap 
peut être congénital ou peut être 
la suite d’accidents.

Le directeur, le Frère Cléophas 
Bourboin, s’emploie activement à 
améliorer l’aspect physique de son 
institution et l’on doit souligner qu’il 
y réussit bien.

Le conseil d’administration est 
présidé par M. Marc Carrière. Voi­
ci les autres membres, selon une 
liste publiée dans “La Bonne Nou­
velle", la revue-maison de l’institu­
tion : les Frères Roland Bernard, 
Macaire Poitras, Elie LeGresley, 
Conrad Scott, Paul-Henri Boily, Re­
né Bourboin; les docteurs Marius 
Denis et Raymond Rivest; M. Lu­
cien Lambert.

La direction de l’hôpital com­
prend : le Frère Cléophas Bourboin. 
directeur général, le Frère Roland 
Bernard, directeur du service des 
soins infirmiers, et M. Gérard Mo­
rin, directeur du personnel.

t
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Pas de débrayage aux Postes
de notre bureau d’Ottawa

OTTAWA — Le ministre des Posies, 
M. Jean-Pierre Côté, et le président 
de l’Union des facteurs du Canada, M. 
Roger Décarie, ont fumé le calumet 
de paix, à Ottawa, hier.

Il n’y aura donc pas de débrayage 
aux postes, un service fédéral, dont 
l’ancien ministre, M. Eric Kierans, di­
sait, il y a quelques mois, qu’il avait 
encaissé à peu près tout ce qu’il pou­
vait prendre, et qui se remet difficile­
ment de la longue litanie de grèves 
tournantes de l’été dernier.

Ainsi donc, l’Union des facteurs, qui 
quelques jours plus tôt, dans un com­
muniqué de presse, avait déterré la 
hache de guerre pour dénoncer “la 
pagaille” aux postes, a convenu d’une 
trêve avec la direction des postes qui 
se dirigent vers un déficit accrù pou­
vant atteindre $160 millions.

Dans un communiqué conjoint pu­
blié, hier, à l’issue d'une “rencontre 
fructueuse” entre les deux parties, il 

-est-dit, d’ailleurs, que M. Décarie, au 
cours de ces entretiens, “a déploré 
avoir fait publier le communiqué du 
11 janvier”, mais qu’il a aussi affirmé 
que “c’était là la seule façon de por­
ter ce problème à l’attention du mi­
nistre”. M. Décarie espère qu’il ne 
sera pas nécessaire de recourir à la 
même procédure à l’avenir.

Le malaise évoqué par l’Union des 
facteurs du Canada découle des moda­
lités d’application de la décentralisa­
tion des opérations postales qui relè­
veront de quatre régions,'"Ifr Québec, 
l'Ontario, les Maritimes et l’Ouest. 
Dans les deux premiers cas, la réor­
ganisation est déjà très avancée.

L’exécutif national de l’Union des 
facteurs reprochait au ministère des 
Prstes de lui passer par-dessus la tête 
et de discuter au niveau local de pro- 
blèmès qui. éventuellement, pourraient 
avoir une portée nationale.

Les conditions de la trêve portent 
précisément stfr ces deux points.

D'une part, le ministère des Postes 
s'engage à soumettre à l’exécutif na­
tional toute question qui pourrait 
avoir une portée nationale avant d’en­
treprendre des discussions au niveau 
local.

De l’autre, ie syndical s'engage à 
soumettre tout problème., découlant 
d'un manque de communication ou de 
consultation au ministre Côté avant 
d'entreprendre toute autre démarche.

Les opérations

La sortie de M. Décarie, cette se­
maine, a été particulièrement remar­
quée. d'abord par son ton, et aussi 
parce qu elle survenait quelques mois 
seulement après la signature de la 
convention collective négociée durant 
une grève tournante quj a virtuelle­
ment paralysé le service postal, 
même si elle ne Ta pas immobilisé 
pour autant.

C'était aussi la première fois que 
les employés syndiqués des postes 
croisaient le fer avec le nouveau mi­
nistre. M. Côté, qui fut nommé à. ce 
ministère par M. Trudeau pour y ré­
tablir de meilleures relations humaines,

Depuis son arrivée aux Posies, M. 
Côté a surtout eu à s’occuper "des 
gars de Lapalme”, un différend qui 
traine en longueur et qui fait partie 
de la succession laissée par M. Kie­
rans.

M. Côté travaille aussi à rétablir la 
confiance du public dans le service 
postal, qui, durant les grèves tournan­
tes, a vu lui échapper plusieurs de 
ses bons clients. Or, il arrive que plu­
sieurs d'entre ^eux ont trouvé des 
moyens permanents souvent moins 
dispendieux et plus efficaces d'assurer 
leurs communications. Par consé­
quent, ils n'ont pas recommencé à uti­
liser les services postaux, une fois la 
convention collective signée et la si­
tuation redevenue normale.

V.

Aujourd’hui, le ministère des Postes 
tente de remonter la pente et de re­
prendre les affaires qu'il a perdues. 
S'il ne parvient pas à accroître son 
volume d'affaires, il devra revoir son 
échelle de tarifs.

Lundi, à Toronto, il inaugurera un 
nouveau service de “distribution ga­
rantie du courrier" qui assurera une 
livraison dans les 24 heures à l'expé­
diteur. Le ministère des Postes espère 
offrir le même service dans la métro­
pole dès le mois de juillet.

Des boit'es- particulières seront dis­
posées dans les lieux publics à cette' 
fin et les camionneurs effectueront 
des levées spéciales afin d'acheminer

le courrier à sa destination, au Ca­
nada, par avion, dans les 24 heures.
La baisse

La diminution des affaires s’est fait 
sentir à Montréal, par exemple, au 
cours des six jours marquant la pé­
riode des Fêtes alors que les postes 
ont reçu deux millions de pièces de 
courrier de moins que l’an dernier.

Cette diminution peut être attribuée 
à plusieurs facteurs, dont le calen­
drier. Ainsi, cette année, Noël et le 
premier de l’An tombaient un ven­
dredi. Au ministère des Postes, on 
voit aussi dans cette baisse, un indice 
du peu de confiance dont jouit le ser­
vice postal dans le public.

Cette situation se réflète évidem­
ment dans les revenus. _

Au 31 octobre 1970, les revenus des 
postes accusaient un retard de 7.8 p. 
cent par rapport à ceiix enregistrés à 
ia même époque, l’année précédente.

A la fin du mois de décembre, la 
situation s’était quelque peu rétablie, 
toutefois, les revenus étaient encore 
inférieurs de 5.8 p. cent pair rapport 
aux recettes de l’année précédente. 11 
s’agit d’une diminution de $19 mil­
lions. L’administration postale a jus­
qu’au 31 mars prochain, ia fin de 
l’année fiscale du gouvernement, pour 
rattraper les affaires perdues.

La même tendance a été décelée 
dans les ventes de timbres qui, en oc­
tobre, étaient inférieures de 8.8 p. 
cent à celles de l’année précédente.
En décembre, l’écart n’était plus que 
de 6.6 p. cent.

—l‘Par ailleurs, les autres revenus du 
ministère des Postes, la location de 
casiers postaux, la vente de mandats 
ont connu une augmentation de 8.9 p. 
cent, durant la même période.

Les séquelles du conflit postai et 
l’aventure des "gars de Lapalme" 
(dommages à la propriété, achats de 
camions) risquent de faire passer le 
déficit du ministère des Postes de 
$68.8 millions à $100 millions.

---------------------------------- ------- -

le TEMPS qu'il fera

Nuageux 
et neige

Cest le froid sec de la baie d'Hud­
son que le déplacement vers le sud < 
humidifie qui nous vaut d'être transis 
dés qu'on met le bout du nez dehors.

Le métérologue de Dorval ne prévoit 
malheureusement pas de changements.
La vague, qui va s'implanter pendant i 
trois jours dans tout le Québec, défiera 
les ardeurs continuelles du soleil pour 
ensuite poursuivre son chemin aux 
Etats-Unis qui l'anéantiront dans lia ré­
gion de la Nouvelle-Angleterre.

Mais mercredi, le temps va s'adou­
cir, ie mercure va, grimper et si 
l'humidité persiste, nous aurons droit 
à une autre bordée de neige.

v. ,
\ Vqici les prévisions de la météos^",
) , pouri samedi:

"ï Réglons de Montréal, de TOufaouais, 
des Laurentides, des Cantons de l'Est 
et de Québec: Nuageux avec quelques 
éclaircissements et chutes de neige lo­
cales. Minimum de zéro à 5 sous 
zéro. Maximum d'environ 10 au-des­
sus. Aperçu pour dimanche: générale­
ment ensoleillé et un peu plus froid.

Régions de la Mauricie, du Lac- 
Saint-Jean, de Baie-Comeau, de Ri- 
mouski, de Gaspé et de Sept-lles: Ciel 
variable et quelques^ehutes de neige 
locales. " Minimum de 15 à 20 sous 
zéro. Maximum aux alentours de 5 
sous zéro. Aperçu pour dimanche: en­
soleillé et froid.

En Amérique du Nord
Voici un aperçu des températures

enregistrées hier en Amérique du ------
Nord :

Dawson, —61, —60; Prince Gcorqe, —18, —7:
Prince Rupert-, 11, 18 Vancouver, 23. 45; Victoria.
29, 46; Jasper, —25, —12; Edmonton, —35. —15;
Calgary, —28, —8; Lethbridge, —29, 33; Yellowknife.
—51, —40; Prince Albert, —48, —16; Saskatoon, —
4i. —10; Regina, —33, —8; Winnipeg. —30, —7; 
Churchill, —13, —10; Thunder Bay, —12. 4; Sault 
Ste-Marie, 7, 11; White River, —19, 2; Kapuskasing,
—10, —4; Earlton, —5. 1; North Bay, —3, 3; Sud­
bury, —3, 4; Muskoka, 18, 19; Windsor, 17, 25; Lon­
don, 22, 23; Toronto, 2J. 32; Peterborough, 54, 25;
Trenton, 25, 27; Kingston, 12. 26; Ottawa, 4, 11; 
Montreal, 3, 11; Quebec, —6. 2; Fredericton,—7, 8; 
Saint-Jean, —6, 9; Moncton, 1, 6; Halifax, 6, 18; 
Charlottetown, 1, 11; Yarmouth. 7, 23; St. John's, 7,* ..
16; Minneapolis, —12, 1; Bismarck, —35, —4; Chi-'' 
cago, 10, 18; Detroit, 14, 26; Buffalo, 28 , 28; Albany,
27, 34; Boston, 15, 35; New York. 31, 35; Washing­
ton, 34, 43; Pittsburgh, 30, 30; Cincinnati, 26 , 34;' 
Raleigh, 50, 53; Atlanta, 57, 59; Jacksonville, 58, 73;

. Tampa, 62, 75; Miami, 61, 83; Orlando, 59, 80; New 
Orleans, 66, 7B; Oklahoma, 21, 46; Kansas City, 10,
24; Denver. 15, 53; Tucson, 33. 76; Los Angeles, 46,
64; San Francisco, 51, 56; Boise, 36. 45.

suco SERVICE UNIVERSITAIRE CANADIEN OUTRE MER
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le SUCO. depuis près de dix 3ns. purmei <1 ries Canadiens de vivre une experience de coopération ft. 
l'étranger et leur tail découvrir la réalité du développement des sociétés. Devant le roveil de la coopé­
ration internationale? au QuelW ri lace au nombre croissant de personnes qui manifestent un dctir 
d'enqagemont sur le plan international, io SUCO otlre des cours de formation en cooperation interna­
tionale et sur le développement dos sociétés, do fjçon a permettre aux intéressés de saisir tous les1 
enjeux et la complexité des situations, pour enfin évaluer graduellement le rôle de chacun face aux 
réalilés du Tiers Monde.
Les cours s'adressent aux personnes qui aimeraient aller travailler dans les "pays en voie do dévelop­
pement''. egalement, aux étudiants, aux .nitres organismes où-agences de coopération internationale. 
In lirot. ils s'adressent à .toute personne intéressée aux multiples facettes des sociétés et do lour déve* . 
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COURS DE FORMATION
Je surs interessctel autU cours suivnnt(s) :

□ DÉVELOPPEMENT ET COOPÉRATION INTERNATIONALE
lundi, do 19h30 .T 22h du 2b janvier au 24 mai 1971 (45 heures)n ASIE : CIVILISATIONS ET PERSPECTIVES SUR L'ORIENT.
mardi. de !9h30 .T 22 h du 26 janvier au 25 mai 1971 (4b heures)

□ AMÉRIQUE LATINE: LA CONSCIENTISATION EN AMÉRIQUE LATINE
mercredi, de 19h30 à 22h du 27 janvier au 26 mai 1971 (45 heures)

□ AFRIQUE: RÉTROSPECTIVE ET PROSPECTIVE
|oudi. de 19h30 à 22h du 28 janvier au 27 mai 1971 (45 heures)

(S. VJ3, écrire en lettres reculées)
NOM ................................................................... ........................................
ADRESSE ...................................................*.................................................
TÉLÉPHONE RÉSIDENCE...................................... TRAVAIL ......... ........I..........ZZZ
REMARQUES ..............................................................................................*....

Veuillez retourner dûment rempli i: ***

SERVICe\)IMIVERSITAIRE CANADIEN OUtRE-MER 

Centre de Documentation et de Formation,
Service de la Formation.
4824, chemin de la Côte-des-Neiges.
Montréal 247. P.Q. Tél. : 735-4561

»

T

i



V

la presse
four aider votre digestion

Importation de Franc* 
L'EAU l'BlENFAISANTE" ET "AGRÉABLE" À BOIRE 

En vente dans toutes les pharmacies

MONTREAL, SAMËDI 16 JANVIER 1971 - 87e ANNEE - No 13 ItEDACTfON (JOUR) 874-7078 / LIVRAISON A DOMICILE 874-69VI / RENSEIGNEMENTS 874-7272 A 3

: ? ■ 'y
| ; : ;J

’JS

11 - s

nam
É : * ?

• • IK»

H IIS

üàln*

' a

élü

S-nL-uA

IHÉSI

fin»
'emHS*

«i.-

Une centaine d'étudiants de l'école polytechnique ont manifesté, hier midi, 
devant le palais de justice, où se déroule le procès des diverses personnes 
appréhendées lors de la crise d'octobre. La manifestation n'a duré qu'une

photo Michel Gravel, LA PRESSE
dizaine de minutes. Elle a pris fin lors de l'intervention d'un groupe de policiers 
montréalais. Le tout s'est, déroulé dans le plus grand calme.

La lutte contre la pollution 
fait 105 victimes à Hull

HULL (PCi*— La pollution, ou plus 
précisément la lutte contre la poilu- - 
tion, vient de faire 105 victimes à l'u­
sine tie Canada Packers, à Hull. La 
compagnie vient d'annofcer la ferme­
ture de son abattoir qui polluait un 
ruisseau tributaire de la rivière Ou- 
taouais. et là mise à pied consécutive 
de 105 ouvriers.

...Ces mesures entreront en vigueur 
au plus tard le 29 mai. La section 
d'empaquetage de l'usine, qui emploie 
320 travailleurs, continuera cependant 
de fonctionner.

"Pollution Probe”, un groupement 
de citoyens consacré à la lutte contre 
la pollution, avait fabriqué des pains "3

de savon a partir du gras et des dé­
chois de bestiaux vidés dans le ruis­
seau qui coule à proximité de l'usine 
de Canada Packers. Ils avaient remis 
un de ces pains de savon aux diri­
geants de la compagnie, pour leur 
faire comprendre que l'abattoir était 
une source de pollution.

La direction de la compagnie avait 
alors décidé de prendre les mesures 
qui s'imposaient. Et elle a estimé plus 
avantageux de supprimer - l'abattoir 
que d'v installer les équipements coû­
teux qui auraient été nécessaires pour 
l'élimination des déchets. Les ani­
maux qu'elle met en conserve vien­
nent maintenant de d'autres abattoirs 
au Canada et. aux Etats-Unis.

Explosion à Joliette : 3 blessés
JULIETTE (PC) — Une explosion 

qui a ébranlé l’usine de Canadian Fi­
restone Tire Company a fait trois 
blessés, vendredi matin, à Joliette.

Sous la violence de l’explosion,' un 
pan—de—mur—sfest—écroulé,—et deux
hommes ont été brûlés au premier

degré, tandis qu'un troisième a subi 
un choc nerveux.

Selon le directeur du service des in­
cendies de Joliette, c'est apparem­
ment une bouilloire trop chaude qui a 
xausé-l’explosion. Une_enquète .est.en. 
cours.

I® maison du président 
de l'Assemblée nationale 

©] été la cible du. FLQ
par Michel BENOIT

Le Front de Libération du Qué­
bec vient-il de reprendre ses activi­
tés terroristes? C’est ce que lais­
sait entendre un interlocuteur ano­
nyme, qui a revendiqué, hier soir, 
l'attentat au "cocktail Molotov” 
dont a été la cible la résidence de 
M. Jean-Noël Lavoie, député de 
Laval et président de l’Assemblée 
nationale.

L'appel, reçu à la station radio­
phonique CKAC, un peu après l’at­
tentat survenu vers 10 h 45, hier 
soir, au 4180-le avenue, dans le 
quartier Chomedey, soit à la rési­
dence de M. Lavoie, a annoncé que

la cellule felquiste Louis Riel avait 
organisé l’attentat.

L'interlocuteur, qui n'a pas causé 
longtemps au représentant de 
CKAC a tenu à préciser qu'un com­
muniqué officiel du Front de Libé­
ration du Québec, parviendrait au­
jourd'hui à la station CKAC, dans 
lequel on expliquerait les causes de 
l’attentat.

Nous apprenions d'autre part, à 
la sûreté de Laval, que la détona­
tion des explosions avait été de. 
très faible importance, ne cousant 
que des dégâts minimes à la rési­
dence de M. Lavoie.

photo Roger St-Jean, LA PRESSE
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Protestation 
massive 

à Brossard

C'était, hier, la date limite pour les demandes de revision du rôle d'évaluation de Brossard. On a donc vu le président 
de la Ligue des propriétaires, M. Fernand Jourdenais (à droite), se présenter à l'hôtel de ville, armé d'une pétition 
contenant les signatures de plus de 1,354 contribuables mécontents, du nouveau rôle qui entraîne une hausse de 25 p. 
100 de la taxe foncière, avec, dans certains cas, des pointes de 50 p. TOO et plus. Cette pétition, M. Jourdenais l'a 
remise au greffier de Brossard, M. Gervais (à gauche), qui a dû prendre en main aussi 740 requêtes individuelles de 
révision : il en avait déjà 407 dans son bureau. Selon M. Jourdenais, les 4,080 propriétaires, de Brossard auraient signé 
en bloc si la Ligue avait pu les rejoindre tous.

f

Chiasson condamné
è la prDS@sra à va©
par Jean-Paul CHARBONNEAU

envoyé spécial de LA PRESSE
RIVIERE-DU-LOUP - Louis Chias­

son, l'homme à tout faire du “Repos 
du Vieillard”, finira ses jours en pri­
son.

C’est - ainsi qu'en' a décidé, hier 
après-midi, le juge Georges-René 
Fournier, de la Cour du Banc de la 
reine, au terme d’un procès de cinq 
jours qui s’est déroulé à Riviére-du- 
Loup.

Le juge Fournier a prononcé sa sen­
tence quelques instants après que les 
12 membres du jury eurent rendu leur 
verdict de meurtre dans le cas de 
Chiasson, âgé de 65 ans.

En condamnant l'accusé à" la prison 
à perpétuité pour le meurtre de M. 
Albert Lebel, l’une des 39 victimes de 
l'hécatombe du "Repos du Vieillard”, 
du 2 décembre 19G9, à Notre-Dame- 
du-Lac, le juge Fournier a ainsi mis 
fin à ' un suspense qui durait depuis 
cette mémorable date.
Des contradictions

A la reprise de l'audience, hier, le 
juge Fournier a instruit, durant plus 
d'une heure, les membres du jury sur 
les questions de droit s'appliquant 
dans cette cause.

Le president du tribunal a égale­
ment souligné qu'il semblait y avoir 
des contradictions dans le témoignage 
de Chiasson mercredi dernier.

Alors qu'il était interrogé par son 
procureur. Chiasson a déclaré qu'il 
n'a pas mis le feu et qu'il "plaiderait 

«non coupable jusqu'à sa mort”.
Il avait cependant signé une décla­

ration d'ans laquelle il indiquait, en 
outre,"qu'il ne dormait plus depuis 
cette date parce qu'il pensait à ses 
vieux, qu'il aimait, qu'il avait fait 
mourir snns le vouloir.

Lors de son réquisitoire, le juge 
Fournier s’est demandé comment il se 
faisait que Chiasson. le matin de la 
tragédie, s'était immédiatement rendu 
dans la buanderie lorsqu'il à aperçu 
de la fumée sortant de la chambre de 
Mme Lavoie.

Signalons que divers témoignages, 
dont celui de Chiasson, rendus lors de 
ce procès ont fait mention que le feu. 
qui a détruit l'hospice, a commencé 
dans la buanderie.

A un certain moment le juge a 
mentionné: "On dit que Chiasson pre­
nait soin des' vieux... Il n'est pas lui- 
théme un jeune”.

Pendant- que le président du tribunal 
s'adressait aux membres du jury, le 
prévenu semblait indifférent; il regar­
dait partout' dans la salle d'audience.

Les membres du jury ont com­
mencé à délibérer à 11 h; 40 mais 
quelques minutes plus tard, ils de­
vaient revenir dans la salle d'au­

dience demander une explication au 
président du tribunal. .s?

Us devaient revenir à 2 ht 30 pour 
rendre cette fois, leur verdict et dé­
clarer Chiasson coupable de l'accusa­
tion qui pesait contre lui.

Le juge Fournier a alors prononcé 
sa sentence; Chiasson condamné à la 
prison à perpétuité.

Pendant la lecture de sa sentence, 
Chiasson est demeuré calme comme il 
était resté durant tout son procès.

Pour la construction d'un 
autre foyer à Notre-Dame-du-Lac

Par ailleurs, le maire de Notre-Da­
me-du-Lac a déclaré, hier, que les au­
torités locales et la population ont fait 
de nombreuses représentations auprès 
du gouvernement afin qu’un foyer 
pour personnes âgées soit construit 
dans cette municipalité. Une corpora­
tion sans but lucratif a même été for­
mée pour promouvoir ce projet.

Le premier magistral de cette mu­
nicipalité, M. René Bérubé, a ajouté 
que malgré toute la bonne volonté des 
gens de Notre-Dame-du-Lac, le gou­
vernement fait la sourde oreille à leur 
demande bien légitime.

"Avec le résultat, dit-il, que 179 per­
sonnes âgées de 69 ans et plus atten­
dent avec de moins en moins d’opti­
misme. que le gouvernement décide 
de leur sort. La situation devient alar­
mante étant""donné que l'hôpital local 
n’accepte pas les malades chroni­
ques”.

Louis Chiasson . ..
condamné à vie
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La "bataille des tennis"

Les contribuables cTOuîremont 
rejettent m projet d'emprunt

A la suite du référendum tenu à Ou­
tremont, hier et aujourd'hui, les 14 et 
15: janvier sur le règlement numéro 
6G1 au sujet de la centralisation des. 
tennis et de l'aménagement d'un ter­
rain de pistes et pelouses et d'un ter­
rain de baseball. 918 électeurs-proprié­
taires se sont prononcés contre ce 

nt- 47q .pniir. Pour, un. total de 
1397 suffrages exprimés sur 34ÎI0 habi- 
lités à voler.

Le maire d'Outremont, M. Pierre 
Desmarais II. regrette que les ci-** 
toyens de cette ville soient de ce fait 
privés des avantages prévus par ce 
projet. 1
“Je demeure convaincu, a dit le 

maire, que ce projet était nécessaire, 
à notre jeunesse et qu'il aurait en­
traîné une économie substantielle pour 
le contribuable. La décision des pro­
priétaires-électeurs est cependant sans 
appel". .

Ce résultat règle donc la bataille 
des tennis qui avait débutée, il y a un 
mois, au conseil municipal lorsque la 
Ville avait adopté le règlement d'em­
prunt.

La bataille des tennis a débutée il y 
a un mois, à Outremont, lorsque le 
conseil municipal a adopté un règle­
ment d'emprunt de $310.000 destiné à 
financer sur vingt ans le regroupe­
ment de dix courts de tennis dans un 
seul endroit, soit au parc Beaubien.

Sitôt cette décision du conseil an­
noncée, un tollé de protestations s'é­
tait élevé. Deux membres du conseil, 
MM. Jean-Jacques Gladu et François 
Dionne ont mené une lutte systémati­
que au projet, soulignant qu'Outro- 
monl n'avait pas les moyens finan­
ciers d'entreprendre un tel projet. De 
son côté, l’administration du maire 
Pierre Desmarais II a fait valoir que 
la centralisation des tennis entraîne­
rait une économie de plus de $300,000 
sur vingt ans.'

Il a ajouté que le maintien des ten­
nis actuels aux quatre coins de la 
ville coûterait plus cher d'entretien 
annuel et de réparations que la cen­
tralisation au parc Beaubien.

_ Bref, le conflit verbal a dégénéré en 
une véritable bataille politique. Multi­
pliant' leurs- efforts, les conseillers 
Gladû et Pionne ont inobilisé plus de 

TÙ0 proprietaires 'un l uë' dx-bloquer 
l'adoption du règlement.
• Une requête dûment signée par 117 
propriétaires a forcé les autorités de 
la ville à décréter tin référendum.

Votfe de grève 
à b police 
de Moncton

MONCTON. N.-B. (PC) — Les 
membres de la force policière de 
Moncton, au Nouveau-Brunswick, ont 
voté, hier soir, en faveur de la grève 
pour appuyer leurs demandes d'aug- 
mentatiohs de salaires. La date de dé­
clenchement du débrayage a été fixée 
au 29 janvier.

Les policiers exigent une augmenta­
tion de 39 pour cent répartie sur deux 
ans. tandis que les autorités municipa­
le-; s'en tiennent à leur offre de 19 
pour cent. Une commission de conci­
liation nommée récemment avajt,re­
commandé une augmentation de 16 
pour cent. f

Le salaire actuel des policiers de 
Moncton varie entre $94.51 par se­
maine pour un policier d’un an da 
service à $144.75 pour un inspecteur. '
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Les salaires de la mort
Je cite, après tout le monde, la célèbre 

réplique de Daniel Gérimadeh, auteur mont­
réalais bien connu. Il s’agit d’un bref échange 
entre un condamné et un bourreau.

— Le condamné : Tu n’as pas honte de 
faire un tel métier ?

— Le bourreau : Hé ! Faut bien vivre.
On pense à cette histoire à propos du 

commerce des armes que font la plupart des 
pays développés, y compris le Canada.

Le Commonwealth est présentement en 
difficulté pour la raison que le pays fonda­
teur, l'Angleterre, entend continuer à vendre 
des armes à l’Afrique du Sud.

L’Afrique du Sud a besoin d’armes pour 
maintenir la position de sa population blan­
che par rapport à celle de sa population noire 
et vis-à-vis des Etats voisins. La solidarité des 
pays membres du Commonwealth, et dont 
la population est d’une couleur autre que 
blanche, avec la population noire de, l’Afri­
que du Sud, menace de faire éclater le Com­
monwealth. Le Canada tâche à jouer les 
rapiéceurs. En mots fort simples, tel est pré­
sentement le problème. La cause immédiate, 
c’est le commerce des~armes.

Avant la guerre de 3945, la vente d’ar­
mes n'était qu’un commerce artisanal, pra­
tiqué par des individus qui, en général, ne 
s'en vantaient pas. Et puis les Etats se sont 
aperçus que c’était payant. Ils ont interdit 
le trafic des armes aux individus pour se 
le réserver..

Les deux meilleurs vendeurs sont évi­
demment les USA et la Russie. La France 
vient en troisième place. Ses exportations 
d'armes ont presque triplé l’année dernière. 
Parfois, il s’agit de troc pur et simple : livrai­
son, à la Grèce, de vedettes lance-missiles 
contre du raisin de Corinthe.

Pour revenir au Canada, notons que si 
nous ne sommes pas un gros vendeur en 
chiffres absolus, nous n’en sommes pas 
moins le plus grand marchand de matériel 
militaire per capita au monde.\D’après une 
étude du professeur Knelman, de l’université 
Sir George Williams, l’industrie militaire ca­
nadienne fait vivre 115,000 Canadiens. (Cf. 
.LA PRESSE du 11 décembre 1970. article de 
M. Marcel Pépin). Elle ne fait mourir per­
sonne, bien sûr.

On« n’écrit sur. ce sujet qu’avec un con­
sidérable sentiment de vanité. Le pays qui 
a exporté la liberté, l’égalité et lq, fraternité 
exporte aussi des mirages très fraternels. 
Oublions les USA et la Russie; pensons au 
Canada, champion de toutes les paix qt pays 
virginal, s’il en est. ,

Il n’en est point. Les Etats, qui ont tous 
peur de perdre la face, n’en ont plus depuis 
longtemps. En fait, qu’est-ce qu’un Etat, sinon 
une structure où des hommes se succèdent, 
chaque équipe ne pouvant faire, en fin de 
compte, que ce que permet l’opinion publi 
que et le rapport des forces internationales

Touchant le commerce des armes, l’opi 
nion publique est parfaitement contradictoi 
re, comme elle l’est sur tous les sujets 
Prenons un exemple concret : l’opinion pu 
blique canadienne est contre la guerre du 
Vietnam. Bien. Une manière efficace, ffOïïr 
le Canada, de signifier son opposition à la 
guerre au Vietnam consisterait à mettre l’em­
bargo non pas sur la fabrication de pièces 
militaires plus ou moins détachées, ni sur la 
fabrication d’ingrédients entrant dans la com­
position du napalm (mesures que les USA 
contreraient facilement), mais sur le nickel. 
Voilà une mesure qui gênerait sérieusement 
l’industrie américaine de guerre et de paix.

Mais pensez-vous que les ouvriers de 
Sudbury consentiraient à chômer pour sauver 
Hanoï ? Faudrait leur en parler, à eux et à 
leur syndicat, avant de procéder. Et s’il est 
vrai que 115,000 Canadiens gagnent leur vie' 
dans l’industrie de guerre canadienne, pen­
sez-vous qu’ils consentiraient à chômer, ne 
serait-ce que provisoirement, pour stopper le 
trafic de la mort ? Et pensez-vous que les 
ouvriers américains ou français accepteraient 
plus facilement que les nôtres de chômer 
pour mettre un terme au commerce des ar­
mes ? Poser la question, c’est y répondre.

Les mêmes personnes qui protestent 
généreusement contre la guerre, contre les 
procès de Burgos ou d’ailleurs, protesteraient 
contre le chômage (en général) et contre l’im­
prévoyance du gouvernement s’il prenait la 
décision d’arrêter complètement son com­
merce des armes. ' -

De la même façon, ceux qui s’inquiètent 
de la pollution ne s’en promènent pas moins 
en auto, et les hommes de gauche, qui dénon­
cent Franco et les colonels grecs n’en vont 
pas moins passer des vacances ensoleillées 
et pas chères, dans ces pays opprimés, sou­
tenant de leur argent des régimes abhorrés. 
Les contestataires sont très rares quelles 
que soient les apparences.

Conclusion ? Il n’y a pas de conclusion. 
Tout le monde est logique, mais personne 
n’est cohérent. Une simple remarque, tout 
au plus: si j’étais capable, je te fermerais le 
monde demain matin et j’en ouvrirais un au­
tre, où il n’y aurait qu’une seule règle : dé­
fense de mentir.

Jean-Paul DESBIENS

SE CBoiS <?u£ 
CUO^uette esr
D£- CONN! V£MC£’ , 
MEC CUAOl,KAHP.' 
DEPUIS QùÏL EST 
EH PRiSûN OH 
ENTEHP. 4UE Lui

7

Droits réservé»

mumsmmmm

Le PQ, pile et face
Le Parti québécois a deux vi­

sages. Celui de ses conférences 
de presse et celui de l’Assem­
blée nationale. Le premier est 
agressif et tout ce qui s’appelle 
pouvoir n’échappe pas à ses 
foudres. Le second est serein et 
porte la marque d’une volonté 
constructive.

M. René Lévesque est le chef 
du Parti québécois. Le Dr Ca­
mille Laurin est le leader parle­
mentaire du PQ à l’Assemblée 
nationale. M. Lévesque dirige 
les conférences, de presse. Le 
Dr Laurin dirige la poignée de 
députés péquistes à l’Assemblée 
nationale.

De là à conclure que le style 
des conférences de presse est 
attribuable à M. Lévesque, il 
n’y a qu’un pas que. malheureu­
sement pour lui, il faut fran­
chir. M. Lévesque s’y montre 
d’une agressivité et, parfois, 
d’un négativisme décevants.

Le Dr Laurin — les courrié­
ristes, parlementaires ont tous 
souligné son sérieux et sa di­
gnité en Chambre — a certes 
des leçons à prendre de son 
chef. Mais il n’a pas cette fâ­

cheuse habitude, même dans les 
pires situations, de souffler par 
son verbe ce qui. pourrait rester 
d’espoir.

Les événements des dernières 
semaines n’ont pas aidé la 
cause du PQ, qui a pourtant ob­
tenu 24 pour cent des votes aux 
élections d’avril. ÈU^çst sans 
doute vilS que plusieurs des 

’personnes qui ont souffertes 
perquisitions ou qui- ont été ar­
rêtées entretenaient de fortes 
sympathies à son endroit.

Si les autorités politiques ont 
vraiment voulu, au cours des 
raids d’octobre 1970, démorali­
ser le PQ, c’est une question 
qui ne se réglera pas seulement 
par des attaques à l’emporte- 
pièce. Il faut que, dans la me­
sure du possible, le mal soit ré­
paré. Il faut surtout que de 
semblables pratiques ne se re­
nouvellent pas. Ici, le PQ aurait 
avantage à se montrer plus po­
sitif.

Ce n’est pas tout d’accuser 
les gouvernements d’Ottawa et 
de Québec “de rendre irrespira­
ble le climat politique et de

pervertir l’administration et les 
fondements mêmes de la Jus­
tice”. Encore faudrait-il y aller 
de quelques suggestions pou: 
vant permettre de respirer un 
peu l’air de cette démocratie et 
de cette liberté si chères au PQ.

M. Lévesque apporte à son 
parti une bonne dose d’expé­
rience et de courage. Ce n’est 
pas un homme qui se laisse 
abattre facilement. Placé devant 
une difficulté, il fonce jusqu’à 
ce qu’elle soit disparue. Per­
sonne ne changera sa personna­
lité.

Le PQ a besoin de lui, c’est 
indéniable. Mais cette “bête po­
litique" ne devrait pas craindre 
de suivre un peu Rexemple 
d’hommes comme le Dr Laurin 
ou l’économiste Jacques Pari­
zeau. Leur mérite principal est 
de proposer des remèdes aux 
problèmes qu’ils constatent.

Actuellement, c’est de ce type 
d’hommes dont le Québec a 
vraiment besoin. Le passé politi­
que de ’ M. Lévesque prouve 
qu’il peut encore être de ceux- 
là.

ClaudejGRAVEL
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Une hostilité étrange
Dans mes rencontres avec le peuple 

au temps des fêtes, j’ai constaté qu'il 
existait une hostilité injustifiable en­
vers nos chefs politiques. Et cela 
même chez d'honnêtes gens. Il est 
certain que cette, hostilité est un pro­
duit de la propagande subversive. 
Notre peuple a besoin d’être éclairé à 
ce sujet. C’est ce que je veux» faire 
hic et nunc parce que ça presse.

En démocratie occidentale, il ne se 
peut pas que les élus du peuple se 
comportent en politique de façon à 
mécontenter l’électorat envers eux. Ce 
serait condamner inévitablement leur 
parti à perdre le pouvoir à la pro- 

■ chaine élection. A vrai dire, il n’y a 
que les membres de l’opposition qui 
sont en mesure de critiquer avec 
compétence le gouvernement. C’est 
leur rôle et pas du tout celui des 
agents de subversion.

L'hostilité que j’ai constatée est cer­
tainement attribuable à des profes­
sionnels de }a subversion qui montent 
la tête de nos gens. J’ai même ren­
contré des compatriotes sympathisant 
avec les terroristes barbares qui font 
les manchettes des journaux depuis 
quelque temps. Et au lieu de boycot­
ter les partisans actifs de ces révolu­
tionnaires, on rencontre des gens, 
pourtant honnêtes, qui se sont laissés 
empoisonner l’esprit par leur propa­
gande.

En présence de tels faits, il est du 
devoir des informateurs du peuple, en 
mesure de le faire, d’éclairer nos 
gens sur la propagande de ces faux- 
prophètes de l'heure. Il est urgent 
qu’ils cessent d’entrainer notre peuple 
vers line révolution qui ne ferait que 
tout planifier dans la pauvreté. Cette 
propagande subversive a assez duré. 
Ces partisans de fausses libertés éga-, 
rent nos gens. La direction morale de1 
notre peuple nous appartient depuis 
les origines de. la Nouvelle-France. Il 
faut que ça continue ainsi.

Comme militant chrétien français, 
je trahirais la vérité chrétienne si je 
ne contribuais pas à éclairer mes
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compatriotes sur cette hostilité injusti­
fiable envers nos chefs politiques. Ce 
n’est pas en écoutant des égarés en 
train de créer des sentiments de mé­
contentement et d’hostilité que l’on 
trouvera solution aux problèmes de 
l’heure.

G. BERGERON
Waterville, Qué.

A Pierre Vadeboncoeur
Votre article publié dans le Devoir 

du 8 janvier n’apporte, à vrai dire, 
aucune arme nouvelle, offensive ou 
défensive, à l’arsenal des forces oppo­
sées à notre forme actuelle de gouver­
nement. Le journal qui vous fait large 

/ place dans ses colonnes, nous a habi- 
’- tués à des insultes et des sarcasmes 

de haute volée à l’égard de tous ceux 
qui osent soutenir d’autres idées que 
celles de son infaillible directeur et de 
ses obéissants collaborateurs (v. g. 
Devoir du 7 janvier, p. 4: Le pellerin 
de la trudeaucratie).

Je voudrais seulement vous faire 
part de quelques réflexions inspirées 
par vos propos que je trouve'd’une vi­
rulence et d’une élégance assez re­
marquables. La hargne, la rogne et la 
grogne ont rarement atteint un degré 
aussi élevé.

Et puis, je m'étonne (au sens de 
“admirari”) de trouver sous votre 
plume certaines phrases assez révéla­
trices de certains dessous d’une cer­
taine situation. Ainsi quand vous écri­
vez: “ces éléments considérables (!) 
qui indiquent par leur agitation même 
ou par leurs analyses que des change­
ments radicaux s’imposent”, j’ai un 
peu l’impression que vous incorporez 
dans une même gibelotte, anarchistes 
et intelligentzia (1). Ce groupuscule 
“politiquement averti” serait donc 
formé, si je ne m’abuse, de maoïstes, 
de marxistes, de naïfs, d’idéalistes et 
d'utopistes de tout crm. Et c’est de la 
part de cette “gentry” nouveau genre 
que les mesures de guerre ont été 
violemment critiquées. Comme c’est 
étrange! Seuls, ces citoyens de pointe 
se sont sentis brimés dans l’exercice 
de leurs libertés individuelles (surtout 
qu’on n’exige pas de précision à ce 
sujet). Eux seuls constituent “l'opposi­
tion réelle” et savent ce qu'est la 
“démocratie réelle”. Nous les non-in- 
tellectuels de la “démocratie dépas­
sée”, nous croyons tout de même sa­
voir un peu à quoi ressemble cette 
démocratie de rechange que l'on nous 
propose. Malgré nos déficiences , irré­
ductibles et profondes, nous ne pou-'

vons pas ignorer quelques vérités pre­
mières comme par exemple: La Lu­
mière vient de l’Orient. Avec la 
même candeur, nous pourrions ajou­
ter: L’Orient est rouge. Et toujours 
avec la même désarmante simplicité, 
nous, les obscurs, les prostrés, les si­
lencieux, nous nous demandons pour­
quoi vous, les évolués, vous consentez 
encore à habiter celte Province où 
l’on veut empêcher les professeurs ’ 
d’endoctriner les étudiants, où les syn­
diqués se permettent de rappeler à 
l’ordre leurs chefs syndicaux, où sans 
cesse il faut “aider l’acumen défail­
lant de certains”.

Oui, nous nous demandons pourquoi 
vous, -cohortes brillantes, aigles aux 
regards pénétrants, vous ne vous êtes 
pas déjà envolés vers ces régions 
éclairées, au propre comme au figuré, 
par le “Soleil radieux”. Loin de moi 
la pensée que vous pourriez être.rete­
nus au milieu de nous par un quelcon­
que intérêt matériel. Quoique, par 
votre situation avantageuse et vos sa- 

. laires substantiels, vous soyez intégrés 
dans “l’establishment’-’, nous sommes 
convaincus que la partie supérieure 
de ' votre âme est parfaitement déta­
chée de la condition bourgeoise qui 
est la vôtre, que vous l’admettiez ou 
non, et que vous ne honnissez rien 
tant que vos appartements douillets, 
vos télévisions en couleur, vos autos 
confortables, etc., etc ...

Au pays du Soleil levant, par exem­
ple, vous pourriez mieux réaliser l’u­
nité profonde de votre être. Entre le 
bol de riz et la Pensée nouvelle, 
Logos de l’Evangile nouveau, il n’y a 
pas de place pour une scission d’ordre 
transcendantal. Et puis, vous pourriez 
toujours aller calmer vos chaleurs 
belliqueuses dans les vastes plaines 
neigeuses de la Sibérie. Je ne com­
prends pas grand-chose, n’étant pas 
insérée dans les “vraies oppositions”, 
mais j’admettrais fort bien que vous, 
de la minorité agissante, pleine de 
morgue, sinon de haine pour nous, de 
la majorité défailante, vous soyez ten­
tés (et nous comptons bien que vous 
succomberez à la tentation) de se­
couer la poussière de vos pieds et de 
partir en oubliant pour toujours cette 
tourbe ignare, cette province que 
votre zèle ardent n’aura pu sauver de 
son marasme intellectuel, politique et 
économique.

Adieu, défenseurs désintéresses de 
la veuve et de l’orphelin, des pauvres 
et des opprimés ! (On ne sait pas en­
core ce que vous avez fait pour eux, 
mais vous, vous paraissez le savoir). 
Adieu, esprits rayonnants et fulgu­
rants qui n’auront tout de même pas 
réussi à vaincre l’opacité de nos

ténèbres ! Adieu, héros prestigieux 
que des troupes fatiguées de blablas 
intempestifs et redondants, refusent 
de suivre ! Adieu pour toujours peut- 
être, car on né revient pas de cer­
tains pays ! Adieu, adieu ! et grand 
merci à monsieur Vadeboncoeur de 
nous avoir dit ce que signifie 
“occiput” ...

Jeanne B. GOSSELIN.
Québec

(1) On sait que pour être intégré à 
l’intelligentzia québécoise, il suffit 
de se déclarer anti-bourgeois, anti­
conservateur, anti-fédéralîsle, anti­
religieux — bref, anti-tout ce qui 
constitue l’ordre établi. Au point de 
vue culturel, au point de départ, 
une 9e année suffit ...

A un "pellerin" borné"
En réflexion à votre éditorial du 28 

décembre dernier, où vous dites que 
les adultes désireux de rester “lucides 
et réceptifs”, commencent à avoir la 
pénible impression d’être les protes­
tants de cette soi-disant catholicité 
que forment les hippies, séparatistes, 
socialistes ou maoïstes, je me de­
mande ce qui vous permet d’être ca­
tégorique à ce point, car je crois que 
vous dites une fausseté en faisant une 
telle affirmation.

Cette affirmation pour mol ne peut 
être que fausse, car les gens ayant 
comme option le fédéralisme, que 
vous qualifiez d’adultes désireux de 
rester lucides' et réceptifs, sont je 
crois justement les gens les moins ré­
ceptifs et semblent avoir un grand dé­
dain des gens qui ont une autre option 
que la leur.

Quant au mot “lucides”, les fédéra­
listes croient tellement l’être qu’ils 
croient aussi être les seuls à posséder 
la “Vérité” (ils sont aveuglés par la 

lumière qui les éclaire).
Vous dites que les séparatistes sont 

farouchement convaincus d’être les 
seuls à détenir la vérité, et vous, les 
fédéralistes, n’êtes-vous pas plutôt 
super farouchement convaincus d’être 
les seuls. Le séparatisme n’est pas 
une vérité, ce n’est qu’une croyance. 
Vous dites qu’hélas, loin de recher­
cher la discussion, ils la fuient. Je 
crois que c’est encore l’inverse. Faites 
une visite à un des bureaux du Parti 
Québécois (n’ayez aucune gêne) et 
vous constaterez que c’est probable­
ment le seul parti à accepter l’opinion 
des autres sans diminuer personne (ce 
n’est peut-être pas général, mais à 
toute chose il y a exception).

Plus loin vous dites encore: “Tous 
ces gens leur apparaissent comme des 
vendus, des traîtres, des dégénérés, 
etc...”; laissez-moi vous dire que vous 
généralisez facilement, Pourquoi vous 
acharner à mal juger en généralisant 
sans cesse. Il y a des séparatistes 
“bornés”, comme il y a des fédéralis­
tes “bornés”. Excusez-moi d’être bru­
tal, mais j’ose vous classer dans ce 
dernier groupe, la raison étant que 
vous faites, je le répète, et toujours 
selon mon opinion, de fausses affirma­
tions dans des éditoriaux où votre opi­
nion devrait, il me semble, être un 
peu moins catégorique (ce n’est pas 
drôle d’avoir toujours l’épée de M. 
Paul “Power” Desmarais au-dessus 
de sa tête)."'

Toujours pour employer vos mots, 
je crois que les gens qui ont votre 
mentalité, favorisent eux aussi la for­
mation de “clans irréductibles”. Vos 
éditoriaux en sont un moyen.

Un peu plus loin dans votre édito­
rial vous parlez de “ces embusqués, 
qui ont pourtant rejeté le clérica­
lisme”, j’espère me tromper en osant 
croire que vous êtes toujours autant 
catégorique. Sachez qu’il y a beau­
coup plus selon moi (je n’ai pas au- 
c u n e statistique) d’indépendantistes 
pratiquants que de non-croyants.

Pour mettre fin à ma lettre, je dé­
sire simplement vous donner l’exem­
ple d’une fausseté que vous avez dite 
dans un de vos éditoriaux de la fin 
novembre ou du début de décembre 
où vous dites que le Parti Québécois 
a fait parvenir des lettres à tous les 
“non-francophones” (c’est votre ex­
pression) du comté d’Ahuntsic pour 
fin de contestation d’élection dans ce 
même comté. 'Vous auriez dû plutôt 
dire “à toutes les personnes ayant un 
nom à non-consonance canadienne”, 
car j’ai reçu moi-même une copie de 
cette lettre, et Je me suis présenté 
comme bien d’autres au bureau du 
Parti Québécois, d’Ahuntsic, pour 
prouver ma citoyenneté canadienne, 
de plus ma langue maternelle est le 
français. Voyez comme vous êtes mal 
informé.

Yvan LYMBURNER
„Ahuntsic

' . Montréal
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Le bilinguisme de 
la revue "Le C.G.A."
Monsieur Ernest Maheux, C.G.A. 
président
L’Association des comptables 
généraux du Canada 
Montréal

Monsieur,
Membre-étudiant depuis peu de 

votre association professionnelle, j’ai 
reçu le périodique “Le C.G.A., revue 
de la profession”, des mois octobre- 
novembre 1970.

Alors que vous prétendez dans une 
allocution prononcée à Calgary (cf. 
page 5, paragraphe 8) être désireux 
“d’unir les C.G.A. de langue française 
et de langue anglaise”, la revue de là 
profession est systématiquement “a 
magazine for the profession”. Des 44 
pages de votre revue prétendument 
bilingue, 4% pages sônt rédigées en 
français; sauf le bref article de M. 
Emile Bouvier, combien furent compo­
sés en français?

Des publicités, aucune ne s’adresse 
aux francophones. Même la Commis­
sion de la Fonction Publique du Ca­
nada, pays quelquefois bilingue, n’of­
fre des emplois qu’à des “profession- 
naly qualified accountants”.

Que dire alors de la North America 
Life Assurance Company qui n’assure 
(peut-être) que la vie des Anglo-Sa­
xons?

Quant aux dessins humoristiques, Ils 
s’adressent exclusivement à nos com­
patriotes qui, c’est déjà connu, ont 
l’humour plus facile que nous.

Il m’est inutile d’allonger indéfini­
ment cette listérpuisque la place ré­
servée au français est tellement insi­
gnifiante que je pourrais déplorer pen­
dant des pages l’unilinguisme intransi­
geant de votre revue.

Fort des principes de coopération 
que vous invoquiez dans le discours 
cité précédemment, je suis assuré 
qu’à l’humiliation que les rédacteurs 
font subir à ma langue et à ma cul­
ture vous substituerez la justice,-j’en­
tends l’égalité entre les deux langues 
officielles de ce pays.

Recevez, Monsieur, l’assurance de 
ma haute considération, l’expression 
de mes sentiments distingués et.„ 
votre revue,

Raymond-Patrick ALLEN

I J /
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La direction de’ LA PRESSE et le rapport Davey

UN RAPPORT EQUIVOQUE
0§32SS3jg}2jEE

LA PRESSE est loin d'avoir été maltraitée par le rapport Davey. 
Bien au contraire^.plusieurs passages du rapport sont carrément louangeurs.

Ainsi, LA PRESSE est citée avec huit autres quotidiens canadiens 
au nombre des journaux qui "ne cessent d'embarrasser les puissants.
Des journaux qui trouvent le tour d'être à la fois divertissants, 
provocants et honnêtes". (Tome I, p. 94). A la page suivante on lit ce qui 
suit : "Nous tenons à signaler que parmi les trente quotidiens sur 
le contenu desquels notre Comité a fait des recherches, le "Gleaner" 
de Fredericton arrivait au deuxième rang (après LA PRESSE) 
de ceux qui avaient la plus forte proportion de matière rédactionnelle 
venant de leurs propres rédacteurs." Plus loin, on lit encore que 
"LA PRESSE" et "Le Devoir" jouissent dans leur milieu d'un prestige et d'une 
influence peut-être sans égaux dans n'importe quel journal 
de langue anglaise". (Tome I, p. 106)

A la page l 36, le rapport cite en exemple certaines clauses de 
la convention collective des journalistes de "LA PRESSE" et conclut 
dans les termes suivants: "Il s'agit là de l'un des rares cas au Canada où 
la direction d'un journal et le personnel de la rédaction du jcurnaT 
se sont réunis en vue de codifier, dans une convention 
collective, cette idée qu'un journaliste n'est pas un simple employé."

Enfin, à la page 144, LA PRESSE est mentionnée avec 
quelques autres. journaux comme étant l'un de ceux qui se préoccupent 
davantage de la formation et du perfectionnement de leur personnel.

Ce n'est donc'pas.le dépit qui a guidé LA PRESSE dans 
l'ctude du rapport Davey.et dans les jugements sévères que nous portons

sur ce rapport. Nous estimons tout simplement que, malgré les moyens 
dont il disposait, le temps qu'il a pris et les quinze noms de sénateurs 
qui apparaissent en tête du 1er tome comme des sceaux sur une bulle papale, 
Le Comité spécial du Sénat a produit un rapport superficiel, 
contradictoire et prétentieux.

Les trois volumes du rapport Davey sur les moyens de 
communication de masse possèdent à peu près toutes les caractéristiques 
des journaux "pop" sauf, bien entendu, les photos sanguinolentes 
ou affriolantes : titres sexy, affirmations contradictoires, 
informations biaisées, contenu superficiel.
•y La collaboration des mass media n'a pourtant pas fait défaut, car de 
l'aveu même du président "les mass media nous ont donné leur 
plus entière collaboration. Nos relations avec leurs représentants .ont 
été empreintes de cordialité et ont été parfois marquées d'une 
extrême franchise qui allait jusqu'aux propos confidentiels". (Tome I, p. VIII) 

Le moins que l'on puisse dire tout de suite, c'est que 
le rapport Davey est très loin de constituer "l'instrument idéa1 qui 
(permettrait au Parlement) de trancher enfin la question de savoir si 
(la population) a la presse dont elle a besoin, ou tout simplement 
la presse qu'elle mérite". (Tome I, p. VII)

Quelle que soit la qualité du rapport, LA PRESSE a jugé 
utile d'en faire l'étude et'de formuler son opinion sur les principales 
recommandations qu'il contient. Nous n'avons pas ménagé 
notre collaboration lors de la préparation du rapport ; il nous reste 
à aider le Comité à corriger sa copie.

b
presse écrite au Québec: 
clin d'oeil du hibou

"Dans le domaine du journalis­
me, comme en. bien d'autres do­
maines, le Québec n'est pas une 
province comme les autres." Ainsi 
débute un des chapitres du rap­
port Davey. Ce préambule amène 
les enquêteurs à faire deux cons­
tatations, à savoir 1J on compte 
moins de quotidiens et plus d'heb­
domadaires régionaux et "pop" 
au Québec que dans les autres 
provinces; 2) le rôle de la télévi­
sion en tant qu'agent informateur 
se révèle plus considérable au 
Québec que partout ailleurs au 
pays.

Après avoir souligné ces faits, les 
rédacteurs du rapport se contentent 
d'esquisser à larges traits certains as­
pects du journalisme québécois. S'a­
git-il d’indifférence ou de prudence" 
Toujours est-il qu'ils se sont abstenus 
de souligner, comme il aurait fallu, 
certaines particularités de la presse 
écrite francophone: particularités tout 
aussi importantes, sinon* plus, que cel­
les qui ont retenu leur attention.

La traduction
Un tout premier lieu, on s'étonne 

qu'une Commission chargée de circon­
scrire les principaux problèmes tech­
niques auxquels les "mass media" ont

à faire face, n’ait pas été frappée de 
l'ampleur du travail de traduction que 
doit s'imposer le journalisme de lan­
gue française. Le rapport ne signale 
ce fait qu’indirectement. Se plaçant 
au niveau des usagers des services 
d'agences, les enquêteurs se disent 
d'avis qu'il y a neuf clients de la 
"Presse Canadienne” qui peuvent, à 
juste titre, se plaindre d'un service in­
férieur à celui qui est assuré aux au­
tres. Ce sont les journaux d’expres­
sion française (...). Les journaux fran­
çais reçoivent toujours sensiblement 
moins d'informations quotidiennes que 
leurs homologues anglais et ils souf­
frent du temps perdu à la traduc­
tion.

Il ne suffit pas de souligner en pas­
sant l’existence de ce problème tech- 
niquer-H-vaurait fallu élaborer davan­
tage’ pour°bien souligner que la dua­
lité linguistique canadienne se traduit, 
dans un journal de langue française, 
par des inconvénients qui diminuent 
l’efficacité et augmentent les coûts 
d'exploitation.
a) L'aspect efficacité

Prenons pour hypothèse qu’une nou­
velle parvient, en même temps, à des 
journaux de langues différentes. Si la 
dépêche entre sur le fil à la toute 
dernière minute, et si elle est rédigée 
en anglais, comme il arrive dans la 
plupart des cas, il est évident que le 
journal de langue française devra la 
traduire avant de la confier à la com­

position. Le journal anglophone ne 
connaît aucun de ces tracas. 11 n’a 
qu'à imprimer la nouvelle telle 
quelle. De plus, si la dépêche ne par­
vient au pupitre que dix minutes, sup­
posons, avant l'heure de tombée, elle 
pourra, si elle est jugée importante, 
paraître au complet dans le journal 
anglophone, alors que, dans le journal 
francophone, il faudra l’abréger consi­
dérablement, voire même se résigner 
parfois à ne pas la publier dans l’édi­
tion en cours et accuser, par le fait 
même, un retard sur les concurrents 
anglophones.
b) L'aspect coût

A LA PRESSE, dix pour cent envi­
ron du travail de rédaction est consa­
cré à la traduction ou à Tadaption de 
textes de l’anglais au français. Dans 
l'ensemble, pour offrir aux lecteurs un 
service comparable à ce qu'offre un 
journal de langue anglaise, on doit 
prévoir des dépenses (en personnel, 
en tempset frais divers) plus élevées 
d'au moins dix pour cent.

Toujours pour des raisons de coût, 
les journaux francophones ont égale­
ment beaucoup de mal à tirer profit 
des nombreux services de textes (syn­
dicated columns) mis à la disposition 
des entreprises de presse d’Amérique 
du Nord, et ce, justement parce que 
ces services finissent par coûter fort 
cher. Qu’on songe qu’en plus de payer 
l'abonnement à de pareils services, 
les journaux francophones doivent 
tenir compte du coût de traduction 
des textes. Les journaux anglophones 
n’ont qu'à payer l’abonnement au ser­
vice et à confier les textes directe­
ment à la composition.

De plus, ils peuvent aussi échanger 
des textes de leurs propres journalis­
tes .ou correspondants avec ceux 
qu'offrent les services de textes. Cet 
échange est impossible du côté franco­
phone. Toutefois, il arrive souvent 
qu'en dépit de ces inconvénients un 
journal francophone traduise et publie 
un texte en provenance des services. 
Il est beaucoup plus rare de voir un 
journal anglophone traduire un texte 
français, et c’est là la preuve que la 
tâche de traduire d’une langue à une 
autre est considérée comme une opé­
ration au coût prohibitif.

On s'explique mal que la Commis­
sion n’ait pas cru devoir se pencher 
davantage sur ces questions. Il eût 
été intéressant de prendre connais­
sance de ses remarques et recomman­
dations à ce propos.

Vive les 
journaux "pop"

Incidemment, on a l’impression que 
la Commission a examiné de plus 
près les journaux anglophones, et 
s'est abstenue le plus possible de faire 
allusion aux problèmes de la presse- 
francophone. Elle n'a pas jugé bon de 
noter certaines initiatives journalisti­
ques remarquables qui ont été prises 
au Québec.

On note, par ailleurs, des outrances 
gratuites. Ainsi, on s’étonne des criti­
ques acerbes dirigées contre le quoti­
dien "The Gazette”, alors qu’on ne 
tarit pas d’éloges à l’endroit des heb- 
dos “pop”. Il est vrai que le rapport 
se garde de préciser ce qu’il faut en­
tendre au juste par un journal “pop”. 
Aussi, a-t-on la surprise de voir clas­
ser dans la catégorie des “pop”, des 
hebdos ' dominicaux francophones géné­
ralement reconnus comme des véhicu­
les d’information générale. Pour la 
gouverne des sénateurs, il n'est peut- 
être pas inutile de rappeler que, dans 
le public, un licbdo dit "pop” a plutôt 
la réputation d'user et d’abuser du 
sang et du sexe à la une.

Est-ce vraiment ce genre de presse 
qui fait l’admiration des auteurs du 
rapport Davey?

Quoi qu’il en soit, la Commission 
n’a pas cru bon de faire état de l'ef­
fort de deux quotidiens importants, 
soit, "Montréal-Matin" et "Le Soleil" 
de Québec. En plus d'ignorer ces 
deux quotidiens, on passe complète­
ment sous silence l'expansion des 
journaux du dimanche: phénomèneTfl; 
connu dans toutes les autres parties''''- 
du Canada. Pourtant, des expériences 
ont été tentées dans les autres provin­
ces en ce domaine, mais ces expérien­
ces se sont partout révélées négatives. 
Au Québec, six journaux du diman­
che, dont cinq publiés à Montréal, se 
disputent présentement la clientèle 
des lecteurs. Deux de ces journaux 
ont vu le jour au cours des douzes 
derniers mois. La Commission, qui ne 
manque pas de souligner par ailleurs 
la disparition de nombreux journaux, 
ignore jusqu’à l’existence de ce phéno­
mène unique au Québec.

Elle ignore de plus le phénomène 
que constituent désormais l’existence 
et l'expansion des magazines illustrés 
"Perspectives" et "Perspectives-Di- 
manche". Voici deux publications heb­
domadaires dont le tirage s’élève à 
plu^sde 800,000 exemplaires, et dont le 
contenu est presque exclusivement 
québécois. Ces publication appartien­
nent, dans une proportion de 75'pour 
cent, à huit des treize quotidiens 
francophones du Québec, lesquels ont 
seuls autorité sur son contenu. Sans la 
collaboration des huit quotidiens, ces 
magazines, désormais considérés com­
me les plus grands au Québec, n’au­
raient jamais pu voir le jour. Le 
rapport Davey ignore ce cas remar­
quable de collaboration entre entrepri­
ses. C’est une distraction pour le 
moins surprenante.

Formation - 

professionnelle
Même distraction au chapitre de la' 

formation professionnelle. La Commis­
sion se contente d’effleurer le sujet en 
ce qui concerne la presse franco­
phone. Elle fait état des “grandes” 
écoles de journalisme et de communi­
cations au pays, mais oublie de men­
tionner le fait que des cours en com­
munications se donnent présentement 
dans certains CEGEP du Québec, et 
elle passe tout à fait sous silence 
deux initiatives universitaires soit : le 
programme de journalisme et d’infor­
mation de la faculté des Arts de l’U­
niversité Laval dont le cours conduit 
au baccalauréat, et la section des 
communications du département de 
psychologie de l’Université de Mont­
réal, un organisme qui entend surtout 
se spécialiser dans le journalisme au­
dio-visuel et dont le programme con­
duira éventuellement à l’obtention 
d’une maîtrise en communications.

Autre distraction: la Commission 
n’a cité aucun nom francophone dans 
la liste des professeurs d’élite suscep­
tibles d’être appelés à travailler un 
jour à la formation de nos futurs 
journalistes. Serait-ce qu’on estime les 
francophones pauvres en ce domaine ? 
Serait-ce qu’on croit qu’ils n’ont rien 
produit de comparable aux Gillis Pur- 
éell, aux Patrick Watson, etc ... ?

Si c’est vraiment là ce que pense la 
Commission, elle aurait dû se pencher 
attentivement sur le fait d’une pénurie 
aussi affligeante, et s’efforcer d’appor­
ter des correctifs pour y remédier.

Il nous semble regrettable qu’à la 
’ lumière des nombreux rapports qu’il 
lui a été donné de consulter, la Com-

'ission n’ait pas davantage profité de
ccasion pSqr apporter de nouveaux 

éclairages à ces questions intéressant, 
au plus haut point tout le monde des 
mass media.

LUNDI :
La concentration de 
la presso écrite au Québec

A, .............. ................... .

Le président Keith Davey
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Dans celte série d'articles, la 

direction de "LA PRESSE" expose 

ses points de vue sur le rapport 

du Comité spécial du Sénat sur 

les moyens de communication 

de masse..

A compter d'aujourd'hui, LA PRESSE publie des commentaires et des 
suggestions touchant fes points suivants :
1le caractère particulier de la presse écrite au Québec;
2.— le phénomène de la concentration de la presse écrite ;

pour ou contre la création d'un conseil de presse d'envergure nationale ;
4. — la création d'une caisse de prêts pour aider à mettre sur roues une

presse Toyota ;
5. — le secret professionnel.

MANDAT DU COMITE
Le mardi 18 mars 1969, le Sénat- du Canada a constitué le Comité 
spécial du Sénat sur les moyens de communication de masse en ap­
prouvant la résolution suivante :

qu’un Comité spécial du Sénat soit .nommé pou. icter et 
faire rapport sur la propriété et. le contrôle des princi, . moyens 
d’information du public du Canada, et, en particulier, sans res­
treindre la généralité de ce qui précède, pour étudier l’étendue 
et la nature de leur incidence et de leur influence sur le public 
canadien et en faire rapport ;

que le Comité soit autorisé à retenir les services d’avocats, 
de personnel et de conseillers techniques dont il pourra avoir 
besoin ;

que le Comité soit autorisé à retenir les services d’avocats, 
demander le dépôt de dossiers et de documents, à interroger des 
témoins, à faire rapport de temps à autre, à faire imprimer au 
jour le jour les documents et témoignages que le comité pourra 
requérir.

Le Comité a été reconstitué pendant la deuxième session du Parlement 
-(le 29 octobre 1969) et pendant la troisième session du Parlement (le 
8 octobre 1970).

LISTE DES MEMBRES DU COMITE SPECIAL DU SENAT 
SUR LES MOYENS DE COMMUNICATION DE MASSE
Le sénateur Keith Davey, président ; le sénateur L.-P. Beaubien, vice- 
président ; et les sénateurs Romuald Bourque, Douglas D. Everett, 
Harry E.-Hays, C.P., Mary E. Kinnear, J. M. Macdonald, Charles R. 
McElman, William J. Pettèn, J. Harper Prowsc, Josie D. Quart, Donald 
Smith, Herbert O. Sparrow, Frank C. Welch, Paul Yuzyk.

LES ACTIVITES DU COMITE
La Commission s'énatoriale chargée d’enquêter sur les mass média, 
et présidée par le sénateur Keith Davey, a fait rapport il y a quelques 
semaines, soit un an après le début des.audiences publiques à Ottawa, 
le 9 décembre 1969.
La Commission sénatoriale chargée d'enquêter sur les mass media, 
rapports provenant de quelque cinq cents 1500' sources différentes : 
d’information au Canada et pour étudier la nature et la portée de leur 
influence sur le public.
La Commission Davey a tenu quarante-trois (43) séances publiques 
et a ejitedu cent vingt-cinq (125) témoins. De plus, elle a compilé des 
rapports provenant de quelque cinq cents sources (500) différentes r 
particuliers, entreprises commerciales, associations diverses.

Le journaliste québécois 
doit aussi être traducteur

Le rapport Davey n’a pas tenu compte, en traitant des particularités des 
moyens d'information québécois, des problèmes que pose la traduction tant 
sur le plan de l’exercice du journalisme que sur celui du coût de fabrication.

En général, on peut considérer que nos journalistes doivent avoir la 
double qualité de “journaliste” et de "traducteur”. La connaissance des deux 
langues est essentielle à l’exécution de leur travail, autant dans le domaine 
de la recherche de l’information que clans sa traduction et son adaptation.

Dans l'ensemble, on peut déduire empiriquement que la traduction 
représente environ 10 pour cent du travail effectué par les journalistes de 
LA PRESSE; mais si l'on tient compte de l'usage qui est fait de la connaissance 
de l'anglais dans la recherche et dans l'adaptation de l’information d après 
ses diverses sources, on peut établir que l’incidence de la langue anglaise 
représente environ 25 pour cent du travail de nos journalistes.

Principaux secteurs de traduction :
— Politique internationale 
— Politique nationale 
— Faits divers 
- Sport
— Economie - finance.

Secteurs secondaires :
— Informations féminines 
— Sciences'
— Arts et spectacles 
— Tourisme 
— Affaires publiques

Secteurs à faible incidence de traduction :
. — Affaires urbaines 
— Politique municipale 
— Informations politiques de Québec

La comparaison du volume de dépêches reçu à LA PRESSE quotidien­
nement, en anglais et en français, constitue un exemple éloquent :

AGENCE

Presse canadienne 
Canadian Press (Toronto) 
Canadian Press (Montréal) 
Associated Press 
United Press International 
United Press International (Sport) 
Agence France-Presse 
Dow Jones

TOTAL

MOYENNE DU VOLUME QUOTIDIEN
(mots)

Anglais Français
39,000

42 OOO
25.000
65.000
65.000
62.000

45,000
25,000

284,000 84,000
* Lo volume quotidien total do mots transmis par la Presse canadienne ost en réalité de 

45,000. Toutefois, do c© total, 6,000 sont retransmis directement do l'Agcnco Franco- 
Presse, quo nous recevons déjà, et no comptent donc pas dans lo volume de ce que 
nous pouvons utiliser.

Parmi les oubliés
Magazines hebdomadaires 
au Québec
"Perspectives" «

La Presse ...................... 240,000
Le Droit ......................... 37,758
La Voix de l'Est ............. 11,040
Le Soleil ......................... 158,755
La Tribune ...................... 40,759
Le Nouvelliste ................ 47,002

"Perspectives-Dimanche" 
Dimanche-Matin .............

535,923

275,712

(Tirago ABC 31-3-70)
811,635

du rapport Davey
Journaux du dimanche
au Québec

T (Tirage ABC 30-9-70)

Dernière-Heure —........... 55,988
Dimanche-Matin ... ;........ 247,376
Québec-Presse .............. 84,166
Sunday-Express ....... 36,994
Progrès-Dimanche ........... 35,844
Journal de Montréal ........... 85,000

545,953
^Tirage déclaré par l'cditcur
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S FEUX SUR L’ACTUALITE

Après les entretiens du SALT

Le problème judéo-soviétique éloigne Moscou de Washington

chroniqueur à l'information 
éfrangère

LES tribulations, millénaires et 
internationales, des Juifs n'ont 

pas pris fin ni avec l'effondrement 
du régime nazi, ni avec la créa­
tion de l'Etat d'Israël. Ainsi, de­
puis la disparition du lourd ri­
deau de fer de Staline, on entend 
fréquemment les échos d'un mur 
des lamentations russe. Voici 
qu'un petit groupe de Judéo- 
Américains, la Ligue pour la dé­
fense juive, en y répondant "con­
crètement", d'une part, et que des 
Soviétiques, en ripostant ou me­
naçant, d'autre part, risquent de 
rétablir l'état de guerre froide 
entre les USA et l'URSS.

,L;i LFJ risque, clc .surcroit, (le sus­
citer, ou ressusciter, un certain anti­
sémitisme.

L'Union soviétique d'aujourd'hui 
Iraite-t-elle plus mal sa minorité juive 

x que la Pologne des pogroms. l'Espa­
gne des inquisitions, la Russie des 
tsars. ITKSS stalinienne ont traite les 
leurs ? Vraisemblablement non. Plutôt 
mieux. Reste q. e la sienne semble 
fondée, à se plaindre de son sort.

1er grief:
pas d'écoles juives

Les fils d’Abrahatn soumis à ceux- 
de Marx «un sémite, par Yawc 11 leur 
reprochent primordiu'cincnt de les 
priver d'écoles lièbra'.,ucs et yiddish, 
même dans la région autonome qu'on 
In-'r a dévoue sur les rives de l'A­
mour (URSS extrême-orientale) en 
II1 tu D'autant plus que. peu de sicc'cs 
après la diaspora et jusqu'en 1930, 
d ms tous les centres juifs du pays, en 
Ukraine tout particulièrement, en 
leur avait permis d'instruire leurs en­
fants dans leurs deux langues, la sa­
crée et la profane.

.Notons que de nos jours encore, 
maints Juifs font honneur aux scien­
ces et aux Arts soviétiques: le physi­
cien Lev Landau, l'écrivain Ilyn Eh­
renberg. David et Igor Oistrakh, les 
Pures musiciens. Plisetkaya, balle­
rine. etc. .•.

Savants, ingénieurs, technocrates, 
artistes, écrivains juifs, jouissant à 
peu près des mêmes privilèges — fort 
appréciables en réalité — que leurs 
collègues slaves, on s'explique mal 
que le nombre des élèves de même 
nationalité ait considérablement baissé 
dans les grandes écoles. Ostracisme ?

Le théâtre yiddish, jadis aussi flo­
rissant. que riche, littérairement, a 
disparu. En 1930. on comptait encore 
130 svnagogucs: il n'en reste plus que 
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l'n seul "Evrei" (juif) siege parmi 
les 133 membres du Comité central, 
quatre au Soviet suprême (1,143 rc- 
pn'seninntsi. A un moment donné, à 
l'époque de Lénine. Staline et lui 
étaient les seuls "goyim" (gentils) à 
l'échelon des dirigeants. Toutefois, à 
cri égard, le régime actuel ne favo­
rise pas davantage les autres minori­
tés.

Staline se trouvait parmi les accou­
cheurs à la naissance d'Israël. Par la 
suite, les bonnes relations entre Mos­
cou et Tel-Aviv permirent à plusieurs 
milliers de Judéo-Soviétiques d’aller 
s'installer dans le pays dit “ances­
tral”. Jusqu'au jour où un certain mi­
nistre israélien des Affaires étrangè­
res reçut en URSS, dans la commu­
nauté sémitique, une réception si en­
thousiaste que le petit père en prit 
ombrage. Le ministre en cause: Golda 
Meir.

Pourquoi enfermer 
les Juifs en URSS ?

Pourquoi donc Moscou contingente- 
t-il l’immigration vers Israël? Cela 
tient à la haute qualité intellectuelle 
ou artistique des personnes qui de­
mandent passeports et visas de sortie.
Il s'agit de ne pas avpauvrir le pays 
en enrichissant l’Etat sioniste, il 
s'agit aussi, surtout depuis la guerre--, 
de juin 1967, de ne pas l'enrichir 
scientifiquement et démographi- 
quement au détriment des nations 
arabes.

Selon Tel-Aviv, un millier de Juifs 
soviétiques ont pris demeure dans la 
nouvelle Terre promise en 1970, com­
parativement à 300 à peine au cours 
des deux années et demie précéden­
tes. Les immigrés estiment à 10,000 le 
nombre de leurs pareils, qui, au­
jourd'hui. voudraient pouvoir suivre 
leur exemple. Ce chiffre parait exa­
géré. Encore que Raymond Cartier 
("Match"« en-mentionne un beaucoup 
plus considérable.

Ceux qui ne 
veulent pas partir

C'est, dire que la plupart de ceux 
qu'on dit ■ plus ou moins persécutés 
s'accommodent du régime. Ou veulent 
le modifiçr de l'intérieur, au dire de 
certains observateurs (cf “L’Ex­
press". S janvieri. Ou . n'osent pas 
faire part de leur désir de partir par 
crainte de représailles. Il faut comp­
ter aussi avec la vieille résignation 
des Slaves et de beaucoup d'"étran- 
gers" qui ont longtemps vécu avec 
eux. Enfin, il appert qu'on peut vrai­
ment s’attacher à la terre russe sans 
appartenir à l'ethnie slave. Purlant au 
nom des siens, le général (en re­
traite) Grigory Plaskov a déclaré: 
“Les Jufis soviétiques n'ont qu’une 
patrie. 11 n'ont rien a attendre d'un 
pays lointain, situé au-delà des mers.”

D'après des renseignements de 
source sérieuse jusqu'aux récentes et 
virulentes dénonciations de Judéo-A­
méricains. il existait à Moscou, en sus 
de l'officiel, un quota secret qui per­
mettait. chaque mois, à 200 Juifs de 
plus de sortir du pays, très discrète­
ment, mais légalement.

En somme, conclut Andrew Waller, 
journaliste de l'agence Reuter, après 
avoir étudié la question sur pl.aee, "il 
est impossible pour un étranger de 
déterminer les sentiments des Juifs 
soviétiques à l'égard d’Israël".

Quant aux- maîtres du Kremlin, ils 
ont toujours nié l'existence d'un anti­
sémitisme systématique, administratif, 
dans les Républiques. Il y a six ans, 
pourtant, Kichkov. -écrivain "bien vu", 
a publié “le Judaïsme sans masque”, 
un ouvrage qui démontre implicite­
ment, sans doute involontairement, le 
contraire. On l’a retiré des librairies 
peu après, à la suite de vives protes­

tations, mais en 1967 on en a imprimé 
une autre édition.

Ce qu'on sait avec certitude, c'est 
que l’arrestation à Leningrad, en juin 
dernier, de douze personnes, dont dix 
Juifs, sous l’accusation d’avoir tenté 
de s'emparer d’un avion du gouverne­
ment pour se rendre en Israël et, sur­
tout, les sentences prononcées le mois 
dernier contre les inculpés, ont incite 
des Juifs américains à poser des 
actes qui ont détérioré les relations 
Moscou - Washington. ^

Des Juifs
extrémistes aux USA

Entre le 27 juin et ces tout derniers 
jours, un mouvement américain, di­
rigé par un rabbin, Meir Kahane, et 
un cantor, Lawrence Fine, la Ligue 
de la défense juive, a déclenché une 
série de manifestations anti-soviéti­
ques assorties à l'occasion de bombes, 
dans, ou devant, des immeubles sovié­
tiques à New York H aux environs, 
aux Nations Unies, à Washington. Cer­
tains de scs membres ont ruiné un 
spectacle de ballet de la troupe Moi­
seyev à Philadelphie. Au moins une 
douzaine de gardiens de l'ordre ont 
subi des blessures en remplissant 
leurs fonctions en ccs occasions.

Depuis le 29 décembre, jour où le 
tribunal de Leningrad a prononcé les 
sentences contre les accusés, la situa­
tion n'a guère cessé de s'aggraver. 
D'un côté, trente leaders juifs des 
E'ats-Unis ont mis au point, à New 
York, une opération de protestation 
pacifique d'envergure mondia’e, en 
faisant d'abord appel à différentes 
sommités.

Trois d'entre eux, le rabbin Schac- 
ter, président de ('American Jewish 
Conference sur la juiverie soviétique, 
le Dr William Wexler, président de 
la Conférence des présidents des prin­
cipales organisations juives, le multi­
millionnaire Max Fisher, de Détroit, 
un des grands bailleurs de fonds du 
Parti républicain, oui fait pression sur 
la Maison Blanche pour qu’elle s'en­
tremette et "fasse, entendre raison" à 
ccs messieurs du Ijfremlin. D’après 
“Newsweek" le président n'aurait pu 
que laisser entendre que si les sévè­
res sentences étaient exécutées, il 
pourrait en résulter un “refroidis­
sement des relations soviéto-américai- 
nes.” .

Entre-temps. Ta violence verbale des 
chefs de la ligue pour la défense juive 
atteignait un paroxysme: “Deux Rus­
ses pour chaque Juif (condamné ou 
tué).’’ ... “Nous devons violer toutes 
les lois pour sauver les trois millions 
de Juifs soviétiques" . . . “L’heure est 

^venue d’enterrer toutes les corivenan- 
/ ces avant q u ’e 11 c s nous 

ensevelissent !” ...
Deux autres procès intentés en 

URSS contre des Juifs inculpés d’ac­
tes anti-soviétiques n'ont pas arrangé 
les choses, même si les causes ont été 
ensuite remises sine die.

A la suite des actes de vandalisme 
encore plus graves commis il y a une 
douzaine de jours contre l’ambassade 
russe à Washington, le gouvernement 
américain a présenté des excuses offi­
cielles à Moscou. Le président Nixon 
a fait renforcer la protection des im­
meubles russes dans la capitale et à 
New York et il a condamné les extré­
mistes. Israël même aurait demandé 
aux dirigeants de la Ligue pour la dé­
fense juive de mettre un terme à leurs 
actes de terrorisme. De ceux-ci, au de­
meurant, la plupart des grandes orga- 
nasitions juives des USA se sont caté­
goriquement désolidarisées.

L'ours montre 
les dents

Mais, au gré du Kremlin, amendes 
honorables, condamnations et objurga­
tions venaient trop tard et prodédaient 
d'une volonté pour le moins velléi­
taire. L'agence Tass a affirmé que les 
"hooligans des organisations sionistes 
se livraient à des excès avec la béné­
diction des milieux officiels de Wa­
shington" (“Le Monde"). La presse 
soviétique a accusé les autorités et les 
journaux des Etats-Unis de “jeter de 
l'huile sur le feu” (Idem).

Officiellement, Moscou a fait savoir 
qu'il ne pourrait pas garantir la sécu­
rité des Américains en Union soviéti­
que, ni assurer la protection de leurs 
immeubles, si Washington ne matait 
pas les "extrémistes sionistes” aux 
Etats-Unis.

Dans les rues moscovites, des Rus­
ses ont arrêté des ressortissants amé­
ricains pour, d'abord, proférer des me­
naces contre eux. Fuis ils les relâ­

chaient. après une cordiale poignée de 
mains et un sourire.

Après les entretiens, apparemment 
infructueux, entre officiels des deux 
pays concernés, à Washington, New 
York et Moscou, après le rappel à 
Moscou, pour exposer son point de 
vue. dé l’ambassadeur soviétique aux 
USA, M. Dobrynine, on pouvait s’at­
tendre à la continuation de la dange­
reuse escalade.

Fragile détente
Soudain, l'atténuation des peines 

prononcées par le tribunal de Lenin­
grad, la remise sine die du procès 
d'autres Juifs, l’arrestation du rabbin 
Kahâne (qui avait refusé de se pré­
senter devant la Cour pour répondre à 
une accusation d’incitation à l’émeute) 
ont amorcé une détente. La presse so­
viétique a mis une sourdine à ses vo­
ciférations, comme si elle se “dégon­
flait".

Fragile détcmc. en fait. Jeudi 
matin, la vitrine des bureaux de la

ligne d'aviation et de l’office du tou­
risme soviétiques au centre de Manhat­
tan a volé en éclats.

Quelques heures plus tard, le porte- 
parole de la délégation soviétique à 
l'ONU, M. Nikolai Loginov, a exigé 
des “mesures véritablement efficaces 
de la part des autorités américaines 
pour mettre fin aux actes de bandi­
tisme de la Ligué de la défense 
juive..

'Où cela m è n e r a -1 - i 1 les deux 
Grands ? Toute l'affaire s’apparente, 
en un sens, à une chamaillerie de 
gosses pour un brimborion. Seulement, 
ces deux gosses ont une taille et une 
forme ultra gargatuesques.

Fort heureusement, deux considéra­
tions peuvent nous rassurer. Primo, 
M. Nixon ne veut absolument plus 
d'“histoires” à l’extérieur pour prépa­
rer cette élection de 1972 qui l’obsède. 
Secondo, l’URSS éprouve des difficul­
tés économiques qui lui interdisent 
toute grande aventure — sauf la pour­
suite de sa conquête pacifique des 
mers.
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Des manifestations antisoviétiques se sont déroulées 
un peu partout dans le monde, en guise de pro­
testation contre la condamnation des Juifs à Le­
ningrad. Ici, des jeunes Juifs brandissent chaînes

et pancartes au cours d’une manifestation qu’ils 
avaient organisée devant l’ambassade d’URSS à 
Ottawa.

REVUE 
ET RESUMEE

PAR GERMAIN TARDIF

LES procès du FLQ, le chômage, la soirée V/agner et la 
possibilité d'une assurance-auto' d'Etat au Québec consti­

tuent les événements qui ont le plus retenu l'attention, cette 
semaine, sur les scènes nationale, provinciale ou locale.

Dans le monde, la conférence du Commonwealth a fait 
les frais des manchettes, de même que l'affaire Bucher au 
Brésil, l'attentat à la bombe contre un ministre britannique, à 
Londres, et la crise en Jordanie.

FLQ
Vpremier acquittement

Le premier présumé felquistc à 
subir son procès à Montréal depuis 
les événements d’octobre a été ac­
quitté d'une première accusation, 
jeudi après-midi.

• Le jury a conclu que Robert Lan- 
govin. âgé de 21 ans. n'avait pas 
commis de libelle séditieux en rédi­
geant un plan d'opération en vue 
de réussir à renverser Factuel gou­
vernement du Québec.

Le procès s'instruisait devant le 
juge Roger Ouimet.

Langevin demeure toutefois en 
prison puisqu’il doit répondre à 
d’autres accusations. •

Ce sera long...
Tout indique que. les tribunaux 

n'en ont pas fini avec les procédu­
res sous l’empire de la loi des pou- * 
voirs d'urgence.

Le même jour, jeudi, le juge Oui­
met a reporté à lundi le procès 
d'un autre présumé felquiste, Jean

Boisjoly, accusé de conspiration sé­
ditieuse.

Ce dernier a demandé le rempla­
cement de son avocat, Me Michel 
Lamarre, par Me Robert Lemieux. 
Celui-ci est, comme on le sait, éga­
lement en prison. Le juge a décidé 
d’attendre que le tribunal ait statué 
sur la requête en cautionnement de 
Me Lemieux avant de rendre sa 
décision dans le cas de Boisjoly.

C’est le lendemain, vendredi, que 
Me Lemieux ainsi que Pierre Val- 
lières et Charles Gagnon sont reve­
nus en cour pour se voir refuser, 
par le juge Ouimet, leur requête en 
cautionnement.

La veille, Vallières. Gagnon, Me 
Lemieux et Michel Chartrand 
avaient, d’autre part, présenté une 
requête en “habeas corpus” devant 
le juge Jean-Paul Bergeron. Ce 
dernier a pris l’affaire en délibéré.

Dénouement 
d'un drame

Louis Chiasson a été condamné à 
l'emprisonnement à perpétuité 
après avoir été trouvé coupable de 
meurtre à la suite de l’incejidie du 
Repos du Vieillard.

Le jury a rendu son verdict Ae 
culpabilité après plus de deux heu­
res de délibération.

39 personnes avaient péri dans le 
sinistre survenu le 2 décembre 1969 
à Notre-Dame-du-Lac.

Chômage accru
Le chômage a connu une recru-1 

descence substantielle, en décem­
bre, au Canada, et a atteint un 
sommet de 538,000 chômeurs, c’est- 
à-dire 62,000 de plus que le mois

précédent et 155,000 de plus qu'en 
décembre 1969.

Au Québec, le nombre des sans- 
travail est passé de 168,000 en no­
vembre à 197,000 en décembre.

A Montréal, il y avait 65,346 chô­
meurs. le 31 décembre, soit environ 
4,000 de moins que le mois précé­
dent.

Projet à Bécancour
Le premier ministre Bourassa a 

annoncé, jeudi, que la société de 
nickel Falconbridge nvestira la 
somme de $60 millions, d’ici 1974, 
en vue de la réalisation de la pre­
mière étape d’un complexe métal3 
lurgique.

Ce complexe sera aménagé dans 
le parc industriel de Bécancour. La 
compagnie y construira des usines 
d’affinage dé nickel et de cuivre et 
de récupération de soufre.

Le gouvernement fédéral a versé 
une subvention de $4 millions à ce 
projet.

Assurance-auto
Le ministre des Transports, M. 

Georges Tremblay, a déclaré, mer­
credi, que le Québec songe à créer, 
éventuellement, un régime étatique 
d’assurance-auto.

Il a ajouté que son ministère étu­
die présentement le régime d’assu­
rance-auto qui entrera en vigueur 
au Manitoba cette année et que le 
projet québécois pourrait bien être 
présenté dès la session d’automne.

Quelques heures plus tard, le 
premier ministre Bourassa, sans 

’ démentir les propos de son minis­
tre, a dit qu’il n’a pas encore été 
question d’un tel projet,. jusqu’ici, 
au Conseil des ministres.

Ils veulent Wagner
La soirée Wagner organisée mer­

credi par des membres de l’Union 
nationale qui veulent voir Fancien 
ministre libéral, devenu juge, à la 
tête de leur parti, a remporté un 
succès mais pas aussi grand qu’ils 
l’espéraient.

Un millier de personnes ont par­
ticipé à cet événement, au Château 
Frontenac, à Québec, alors qu’on 
en attendait plus de 2,000.

Le juge Claude Wagner n’y était 
pas et a répété, à Montrai, qu’il 
n’a aucunement l’intention de reve­
nir à la politique.

Le Commonwealth
La conférence des pays du Com­

monwealth a débuté jeudi, à Singa­
pour. La Grande-Bretagne et les 
pays africains membres de l’orga­
nisme sont restés sur leurs posi­
tions en ce qui concerne la décision 
de la Grande-Bretagne'de vendre 
des armes à l’Afrique du Sud.

Jusqu’ici, toutefois, le débat a été 
dénué de rudesse mais on prévoit 
que les déclarations et les attitudes 
deviendront beaucoup plus .fracas­
santes au cours de la semaine pro­
chaine.

Quant au premier ministre Tru­
deau, qui participe à la réunion, il 
s’est montré optimiste sur l’avenir 
du Commonwealth. 11 a par ailleurs 
laissé entendre que le Canada 
pourrait cesser d’en faire partie 
advenant le départ de la majorité 
des Etats africains. Il a, de plus, 
émis l’opinion que le Common­
wealth pouvait fort bien continuer 
même si la Grande-Bretagne n’en 
était plus membre.

Attentat en G.-B.
Un attentat, que Scotland Yard 

qualifie de tentative d’assassinat 
qualifié, a été commis contre le 
ministre de l’Emploi, M. Robert 
Carr, mardi.

Deux bombes ont sauté à cinq ‘ 
minutes d’intervalle à l’entrée de 
sa maison.

L’incident a créé une vive inquié­
tude au sein du gouvernement bri­
tannique et le Conseil des ministres 
s’est réuni d’urgence.

M. Carr est Fauteur d'un projet 
de loi ayant pour but d’imposer 
des sanctions financières aux syndi­
qués qui violent les conventions 
collectives et d’arrêter la vague de 
grèves non autorisées qui déferle à 
travers le. pays depuis quelque 
temps.

Prisonniers libérés
Les 70 prisonniers politiques 

échangés contre l’ambassadeur de 
Suisse au Brésil, M. Enrico Bu­
cher, ont été libérés, jeudi matin, 
par le gouvernement brésilien. Us 
ont été amenés au Chili.

Mais, à venir jusqu’à vendredi 
après-midi, on était toujours sans 
nouvelle de M. Bûcher ou de ses 
ravisseurs.

Crise en Jordanie
La situation s’est gâtée, en Jor­

danie, au cours de la semaine. 
L’armée en est venue aux prises 
avec les fedayin palestiniens dans 
plusieurs secteurs ou localités du 
pays, notamment à Amman, la ca­
pitale.

Un nouvel accord de cessez-le-feu 
a fini par se conclure mais on se 
fait peu d’illusion quant à son effi­
cacité. D’ailleurs, même après l’en­
tente, les accrochages ont continué.
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la critique du samedi
musUftte — danse — théâtre — variétés

Un concert de professeurs
CONCERT BEETHOVEN, présenté hier soir au 
Redpath Hall de l'université McGill par des 
professeur» do la Faculté de musique : Edward 
Culbreath, violoncelliste, Chorle» Reiner, planiste, 
Pierre del Vescovo, corniste, Otto Armin, violo­
niste, et Jan Simons, baryton.

PROGRAMME
Sonate en ré majeur, op. 102 no 2, 

pour violoncelle et piano.
Sonate en fa majeur, op. 17, pour 

cor et piano. /
Sonate en sol majeur, op. 96, pour 

violon et piano.
“An die feme Geliebte”, cycle pour 

voix et piano, op. 98.
Sonate en fa majeur, op. 5 no 1, 

pour violoncelle et piano.
Trio en do mineur, op. 1 no 3, pour 

violon, Violoncelle et piano.
Sonate en la majeur, op. 47, pour 

violon et piano (“Kreutzer”).
par Claude GINGRA$

On croyait l’Année Beethoven termi­
née avec 1970. Fausse nouvelle: ça re­
commence! Dans le cadre de ses 
fêtes de 150e anniversaire de fonda­
tion, l’université McGill présentait 
hier soir, en effet, un concert consa­
cré à Beethoven, et elle en prépare 
deux autres pour la fin du mois. Par 
ailleurs, une petite exposition Beetho­
ven est’ présentée jusqu’au 2 février à 
l’arrière du Redpath Hall, et groupant 
des photocopies — uniquement des 
photocopies — de manuscrits et let­
tres de Beethoven, gravures de l’épo­
que, etc.

Bien que fort rudimentaire, l’exposi­
tion vaut le déplacement. Pour ma 
part en tous cas, j’y ai pris plus de

plaisir qu’au concert lui-même. Ce 
concert étiit présenté par cinq musi­
ciens de Montréal, la plupart bien 
connus pour leur activité en divers 
domaines, et qui soht tous professeurs 
à la Faculté de musique du McGill.

L’exécution fut, dans l’ensemble, 
convenable, mais je n’aime pas pen­
ser qu’elle illustre le standard de l’en­
seignement musical au McGill Occu­
pés à droite et à gauche (del Vescovo 
est cor-solo de l’OSM, Reiner çst ac­
compagnateur, Simons chante dans les 
églises, etc.) et pris par ailleurs par’\^ 
leur enseignement au McGill, ces mu­
siciens n’ont évidemment pas eu le 
temps de mettre parfaitement au 
point ce programme d’ailleurs fort 
considérable. Il eût été pourtant si 
simple pour tout le monde — exécu­
tants et auditeurs tout autant — de 
choisir un programme moins long et 
lui apporter vraiment tout le soin 

voulu ...
A 10 h. 30, les deux tiers seulement 

du programme avaiènt été donnés.
Les concerts sont généralement termi­
nés à cette heure-là. Pressé par 
l’heure de tombée du vendredi soir, 
j’ai dû partir avant la “Sonate .à 
Kreutzer”. Mais je mentirais si je di­
sais que j’ai quitté à regret. Un con­
cert comme celui-là ne donne aucun 
plaisir. D’ailleurs, la salle, comble au 
début, se vidait un peu plus après 
chaque oeuvre et même après chaque 
mouvement. On dirait que notre pu­
blic commence à avoir du goût.

L’exécution s’est maintenue à peu

près constamment au niveau du “con­
venable”, très rarement au-dessus et 
souvent au-dessous. Le jeu avait un 
certain allant et même une certaine 
spontanéité et on a noté un minimum 
d’ensemble entre les instruments 
(c’est la moindre des choses), mais 
rien de plus. Sur le plan du style et 
de l’interprétation proprement dite, 
rien à-signaler. Le corniste Del Ves­
covo a été le plus écôutable; malheu­
reusement, il avait à défendre J’oeu­
vre la plus faible au programmeAOn 
confiait la voix impersonnelle de Si­
mons. On sent derrière ce qu’il fait 
un certain métier, mais le chanteur 
donne bien peu de plaisir à l’entendre. 
Le violoniste et surtout le violoncel- 

sjiÿte ont joué faux plus souvent qu’il 
n’est permis de le faire; dommage 
car la sonorité est bonne au départ. 
Enfin, Reiner, qui,avait à fort à faire, 
j’en conviens, puisqu'il était de toutes 
les oeuvres, a échappé suffisamment 
de fausses notes pour composer une 
sonate entière (mais pas de Beetho­
ven!).

Sévère? Peut-être. Je dirais plutôt: 
gâté par les enregistrements et les 
concerts des très- grands interprètes. 
Gâté, et incapable d'accepter la mé­
diocrité. ~

Enfin, l’acoustique effroyable du 
Redpath Hall, surtout en ce qui con­
cerne le piano, n’était pas pour arran­
ger les choses. La direction du McGill 
est-elle donc si impuissante à régler 
ce problème? Un conseiller en acous­
tique trouverait certainement moyen 
de remédier à cet état de choses pour 
faire enfin, d’une salle fort sympathi­
que, une salle de concert vraiment 
digne de ce nom.

Le phénomène Mireille Mathieu
Mireille Mathieu, accompagnée par 

six musiciens, à la Salle Wilfrid-Pelle- 
tier de la Place des .Arts.

par Yves Leclerc
Je n’aime pas Mireille Mathieu. Ses 

chansons, son style et sa voix m'en­
nuient et m’agacent même un peu.

Mais il est indubitable que Mireille 
Mathieu est un phénomène de la 
chanson populaire, et qu'on n'a pas 
fini d'en entendre parler... ni de l'en­
tendre chanter.

Hier soir, la moitié de la salle était 
debout à crier bravo à la fin de son 
spectacle, même si on eût pu croire 
que ce quelle faisait était du lip-sync 
sur l’enregistrement de ses succès, 
meme s’il ne semble pas y avoir de 
commune mesure entre la voix qu'on 
entend et le petit bout de_ femme là- 
bas sur la scène.

Il se passe donc quelque chose à un 
récital de Mireille Mathieu, quelque 
chose d’assez fort pour pousser son 
public à lui faire une ovation. Quelque 
chose qui. pourtant, défie l’analysé.

Bien sur, elle a une voix puissante, 
juste et de plus en plus souple, avec 
des accents parfois émouvants; ce 
n'est pas pour rien quelle a débuté 
reuses, l'absence, la tristesse et puis

sa carrière en tant que “réincarna­
tion” de Piaf. Mais cette voix est 
amoindrie par un vilain accent nasil­
lard qui finit par porter sur les nerfs. 
Quand elle dit: pas, on entend: pan, 
et ça donne par moments des phrases 
comme: “Je n'ai pour 'armun que 
mes larmun...”. Ce qui devrait nor­
malement susciter plutôt le sourire 
que l'émotion chez l’auditeur. Or, il 
n'en est rien.

Bien sûr aussi, la vue de cette toute 
petite fille perdue dans l'immensité du 
plateau de la grande salle a quelque 
chose de naïvement émouvant. 
Mais la petite fille a des gestes si 
mécaniquement étudiés, elle manque 
tellement de grâce naturelle et de 
spontanéité que cet effet devrait, en 
être atténué. Pourtant, trois mille per­
sonnes passent deux heures les yeux 
fixés sur elle, comme hypnotisées, 
comme s’il se passait vraiment quel­
que chose.

Efien sûr enfin, les chansons qu'elle 
chante sont adroitement écrites, bien 
faites pour toucher la corde sensible 
au coeur des Margot que nous som­
mes tous. Comment peut-on rater son 
coup en chantant les amours malheu-

J™

parfois les amours triomphantes? 
Hélas, ces chansonnettes bien faites 
se suivent à la queue-leu-leu, à peu 
près toutes pareilles (moins que jadis, 
mais encore), engendrant presque iné­
vitablement la monotonie. Et cepen­
dant on les écoute sans paraître s'en 
lasser.

C'est peut-être que les gens sont 
moins difficiles, moins critiques qu’on 
voudrait le croire. ' C'est pcut-élre 
qu’ils ressentent le besoin de ce genre 
de spectacle dont on sait exactement 
à l’avance ce qu'il sera et quel effet 
il aura sur nous. C'est peut-être que 
Mireille Mathieu, malgré ses attitudes 
étudiées, a une véritable présence 
faite de jeunesse, de conviction et 
d'une fraîcheur que la mécanique ne 
parvient pas à masquer complète­
ment.

Quoi qu'il en soit, le récital de la 
petite fille d’Avignon transformée en 
vedette par Johnny Stark est un suc­
cès pour ceux qui aiment ce genre de 
choses. C'est bien fait, bien monté, les 
musiciens font bien leur travail, et les 
chansons sont moins bêles que bien 
d'autres “tubes” auxquels on pourrait 
penser.

Cela n'empêche pas que je n'aime 
pas Mireille Mathieu.
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Yvan Patry, à gauche, défendant ses positions face aux autres cinéastes et au public du Verdi.

Le cinéma québécois a son manifeste
par Luc PERREAULT

Pour préparer le lancement pro­
chain de sept longs métrages québé­
cois, on avait organisé hier soir au ci­
néma Verdi une avant-première qui 
devait permettre à chaque réalisateur 
de présenter son film et d’amorcer 
ensuite un débat avec les invités, des 
représentants du milieu du cinéma, 
des professeurs de cinéma ou des 
membres de comités de citoyens, en 
somme un plublic plutôt spécial,. le­
quel, espérait-on, ne manquerait pas 
de réagir énergiquement face aux ci­
néastes.

Une soirce donc qui s’amorçait len­
tement et qui. jusque vers les 10 h., 
s'annonçait p!u ôt terne. Chaque ci­
néaste, choisi au hasard, était venu 
présenter tantôt un extrait de son 
film, tantôt un bout de pellicule 
tourné à l'occasion de son film ou lors 
du tournage d'un nouveau.

Il y eut bien le cinéaste Roger 
Frappier qui, regrettant l’absence de 
son caméraman François Roux, em­
prisonné en vertu de la Loi des mesu­
res de guerre, avait demandé au pu­
blic une minute de silence en signe de 
solidarité avec les prisonniers politi­
ques.

11 y eut aussi, au tout début de. la 
soirée, la projection d’ "Essai à la 
mille”, un court métrage expérimen­
tal de Jean-Claude Labrecque utilisant 
pour la première fois une lcniilic 1000 
mm. pour en obtenir des effets visuels 
étonnants. Encore inédit, cet excellent 
film de recherche sert d'illustration à 
l’Apocalypse de saint Jean.

On eut encore, bien sûr, l'occasion 
de sc divertir au moment de l’extrait 
de “la Nuit de la poésie" où l’on pou­
vait voir un Raoul Duguay yodelcr

poétiquement; se réjouir du naturel 
de Jean Chabot tandis qu’il présentait 
"Mon enfance à Montréal”. Mais jus­
que-là peu de surprises.

Çt Patry 
vint. . .

C’est alors qu’Yvan Patry vint !
Aucun lien de parenté apparemment 

entre lui et Pierre. Aidé, semble-t-il, 
par un commando de choc, opérant 
selon les méthodes de la guérilla cul­
turelle, il vint mettre un peu d’anima­
tion dans la salle. Le texte qu'il avait 
préparé à l’avance, lu par ses co-équi­
piers. et les diapositives qui l’accom­
pagnaient pourraient sc résumer dans 
les points suivants:
— Tout spectateur est un lâche ou un 

traitre, dixit Frantz Fanon.
— Le cinéma a j u s q n i c i jitilisc 

comme une fin en soi, un instru-
- ment de la bourgeoisie et, par con­
séquent, a toujours été l’apanage 
d’une classe.

— La production cinématographique 
sert les intérêts économiques et 
idéologiques de ceux à qui appar­
tiennent les moyens de production. 
Actuellement plus de 90 pour cent 
des moyens de production cinéma­
tographique. au Québec sont contrô­
lés par le capital américain.

— Ce qui reste des moyens de pro­
duction est soumis au colonialisme 
anglo-canadien d une part, et d’au­
tre part à une bourgeoisie locale 
qui. ne peut s'émanciper que si elle 
s'allie soit à l'impérialisme améri­
cain soit à la bourgeoisie anglo­
phone du Canada. *

— Dans tout ceci le peuple québécois 
est réduit au rôle de spectateur. Sa 
non-participation économique en­

traîne sa non-participation idéologi­
que. Le travailleur et le spectateur 
se caractérisent de part et d’autre 
par leur consommation passive, 
leur absence de pouvoir décision­
nel, leur aliénation ...

— En voulant complexifier sa démar­
che, le cinéaste ne s'adresse qu'à 
la même bourgeoisie, qu'à la 
même élite. Bien plus, il ' aide cette 
bourgeoisie à épurer ses petits 
complexes pour lui permettre de 
mieux exploiter *les masses populai­
res.

— Dans la phase de retour aux sour­
ces nationalistes, il constate la dé- 
possession de son peuple mais re­
fuse de s'insérer dans la société de 
classe au nom de la sacro-sainte 
objectivité.

— Comme le cinéma ici est .un phéno­
mène de classe et le Quebec une 
société de classe, le seul cinéma 
possible à ce stade de notre his­
toire est un cinéma clair et expli­
cite de lutte de classes.

On comprendra que les cinéastes 
présents (dont certains étaient direc­
tement visés par les critiques de 
Patry), de même que les spectateurs, 
ont commenté abondamment ces pro­
pos. (qui font figure d'un véritable 
manifeste sur le cinéma québécois) 
tantôt pour les endosser, tantôt pour 
les contester. 11 nous fut malheureuse­
ment impossible d'assister à tout le 
débat à cause de l'heure de tombée. 
Mais s’il fallait conclure ce débat, 
cette réflexion de Roger Frappier ne 
me paraîtrait pas déplacée dans le 
contexte: “Le problème du cinéma 
québécois ne sera jamais résolu tant 
que le problème du Québec ne sera 
pas résolu".

"Trittico" de Puccini 
à la Place des Arts Mousfciki (enfin 1) à Montréal pour quslques jours

Dans le cadre de son programme 
annuel d'opéra, la Place des Arts pro­
jette de présenter la saison prochaine 
"Trittico”, de Puccini. “Trittico” ti.c. 

"Triptyque”) est un spectacle formé 
de trois petits opéras en un acte cha­
cun, à savoir "II Tabarro”. "Suor An­
gelica” et “Gianni Schicchi". “Tric- 
cito” avait été créé mondialement à 
New York en 1918.

Nous ignoront encore les da.c.s et 
les noms des interprètes, ruais ces 
renseignements seront co "muniqués 
prochainement.

Par ailleurs, on sait que la Place 
des Arts projette également pour la 
saison prochaine une production de 
“Samson et Dalila”, de Saint-Saëns, 
avec, semble-t-il, le ténor canadien 
Jon Vickers dans le preénicr rôle 
masculin.

Rappelons que la Place des Arts 
en est actuellement à sa première sai­
son comme producteur'-d'opéras. En 
novembre, elle présentait “La Bo­
hème” de Puccini. A compter du 22 
février, elle montera “Carmen”, de 
Bizet, avec dans le rôle-titre le mez­
zo-soprano américain Shirley Verrett.

GEORGES MOUSTAKI pI quatre musiciens. -Salle 
Maisonneuve de la Place cJcs Arts, les 15.. 16 
et 17, plus deux spectacles supplémentaire*,, dont 
un le 25 janvier, pour lequel il reste des places. 
Premiere hier soir.

par RUDEL-TESSIER
Les imprésarios ont marché sur la 

pointe des pieds: l'un avait renoncé à 
courir le risque, et Michel Gélifias 
avait prévu, trois spectacles, salle 
Maisonneuve. Mais le publie de Mous-' 
taki, qui achète ses disques, depuis 
pas mal de temps, a enlevé les places 
comme on se dispute (disputait) les 
petits pains clnuds. Il a fallu ajouter 
une représentation, et quand on a vu 
que ce ne serait pas suffisant on a

trouvé une-place, dans le calendrier 
de la Place des Arts, pour un autre 
spectacle, le lundi 25 janvier, ce qui 

Jii'empêchera pas beaucoup de Mont- 
fréalais d'être déçus, car, déjà, une 
xjonne partie de cette cinquième salle 
cSkyendue.

Cela'tlçvait arriver, car Georges 
Mousiaki, surtout depuis, “le Métè­
que". a ici. des milliers, d'admirateurs' 
- d'adorateurs. Ceux d'entre eux qui 
étaient à la première, hier soir, ont 
fait connaissance avec lui et ont dé­
couvert qu'il était tel que ses photos, 
cl. tel que sa publicité. Il a chanté scs 
belles chansons accompagné par qua­

tre excellents musiciens, aussi dis­
crets que lui, aussi simples, aussi sin­
cères, et presque aussi talentueux. 
Car Georges Moustaki n'est pas seule­
ment un poète, c'est aussi un musi­
cien de talent. Même sa voix est la 
•conséquence de son talent, car peu de 
chanteurs, sans doute, avaient moins 
de voix que lui, au départ, il a pour­
tant réussi à chanter très joliment 
ses chansons, avec des douceurs ra­
vissantes.

Mais il faut accepter le fait qu'il 
n'csl pas un showman (par répu­
gnance naturelle), à moins que la su­
prême habileté ce ne soit cette par­

faite simplicité, ce refus de se proje­
ter par-dessus la rampe. Quand il a 
compris, c’est le public qui se rappro­
che de lui.

Mais il faudrait peut-être renoncer à 
analyser le charme de Moustaki. pour 
ne pas déplaire à ceux qui l'aiment 
tola'cment, pour ses cheveux, pour sa 
barbe, pour ses yeux... Parce qu'il est 
beau! Car on l'aime comme on aime 
les "vedettes", lui qui a toujours l'air 
de s'excuser d etre là.

Georges Moustaki est venu. Il 
n'aura déçu personne. Même pas ses 
imprésarios!

Le PSBGM souhaite l'élimination dans 
certains en® ê®§> examens en français

* par Lysianc GAGNON
Le ''Protestant School Bq^rd of 

Greater Montreal” ne s'opposerait pas"" 
à ce que le ministère de l'Education 
élabore des examens “spéciaux”
( c'cst-à-dirc comportant des exigences 
moindres) à l'intention des élèves de 
lie année, examens qu'ils seraient 
tenus de réussir pour recevoir leur di­
plôme d'étudti, secondaires.

C'est du moins ce qu'ont clairement 
affirmé hier midi, au cours d’une con­
férence de presse, deux dirigeants du 
PSBGM, MM. Dinsdalc, directeur ad­
joint, et M. Marcel Fox, “assistant 
spécial” auprès de ( organisme. Ayant 
soumis cette possibilité en réponse 
aux questions des reporters, MM. 
Dinsdale et Fox ont précisé qu’il s’a­
gissait là de leur opinion personnelle, 
mais qu’ils avaient la conviction que 
leurs collègues seraient du même 
avis.

La conférence de presse avait été 
convoquée pour expliquer l’optique 
dans laquelle le PSBGM réclame du 

• ministre de l’Education qu’il évite aux 
élèves qui auraient suivi leur cours 
élémentaire ailleurs qu’au Québec de 
devoir passer l’examen obligatoire de 
français en classe terminale.

, Cette exigence, estime le PSBGM, 
î’défavorise ceux ^.ui, venant des autres 

1 provinces ou de pays non-francopho- 
'1 • ’

nés, n'ont pas la moindre connais­
sance du français à leur entrée au 
secondaire. Par ailleurs, de signaler 
M. Fox, les cours de français au se­
condaire resteraient obligatoires.

Introduisant dans le débat une 
nuance qu’on ne retrouve pas dans la 
lettre envoyée au ministre le 22 dé­
cembre par le directeur pédagogique 
du PSBGM, M. Fox précise que c’est 
pour les élèves de lôe et de lie que 
le problème se pose particulièrement, 
car “ceux qui arrivent dans nos éco­
les en 8e ou en 9e peuvent, dans la 
plupart des cas, rattraper leurs cama­
rades en trois ou quatre ans”. Dans 
la même lancée, M. Fox a affirmé 
qu’il regrettait que le PSBGM n’oit 
pas demandé que l’exemption de l’e­
xamen terminal ne s’applique qu’aux 
élèves arrivés au Québec au niveau 
de la 10e ou de labile.
Le français . ; •>
remplace l'histoire

L’histoire a commencé en novembre 
19G9, lorsque le ministère a éliminé 
l'option histoire (que les étudiants du 
secondaire anglophone pouvaient choi­
sir à la place du français), pour im­
poser un examen de français à la fin 
du fours. Or le PSBGM affirme qu'il 
est difficile aux élèves qui n'ont pas 
suivi leur cours élémentaire (ou à

tout le moins le début du secondaire) 
au Québec de réussir ces examens, 
même avec les sessions de rattrapage 
que le PSBGM organise le samedi 
matin. Mais il y a eu, en juin dernier, 
un examen de français obligatoire 
pour les élèves de Uc, au PSBGM: 
quels ont été. les résultats, quel a été 
le pourcentage d'échecs, parmi les 
jeunes Néo-Québécois fraîchement "dé­
barqués"?... A celte question, pas de 
réponse, car le PSBGM n’a pas fait 
l'analyse de ces cas avant de livrer 
sa requête au ministre.

Cette année, selon le PSBGM, quel­
que 46 élèves seraient impliqués dans 
ce problème, sur les 5,468 finissants. 
Il aurait été intéressant de savoir ce 
qui est arrivé en juin aux 80 élèves 
placés l’an dernier dans une situation 
analogue.

En réponse à “certaines attaques 
vicieuses, non fondées, mesquines et 
de nature agressive”, lit-on dans le 
communiqué préparé par le PSBGM, • 
on précise que les cours de français, 
langue seconde, sont obligatoires au 
PSBGM à partir de la 3c année, que 
l’on a ouvert 23 classes maternelles 
"à immersion totale” (tout le pro­
gramme est en français), que tel est 
Jiissi le cas dans plusieurs années du 
premier cycle et dans 32 classes de

7c. "Le temps consacré à l'enseigne­
ment du français dans nos écoles élé­
mentaires a élé double dans la me­
sure où nos effectifs le permettaient".

En oulrc. le PSBt IM a amorcé des 
expériences de jumelage entre écoles 
anglaises et françaises, et a distribué 
“quelque 250 abonnements saisonniers 
pour six '.représentations du TNM", 
afin que les élèves du secondaire puis­
sent "goûter aux joies de la langue 
française”.

Employant à son tour un ton pas­
sablement “agressif”, le PSBGM en­
gage les "ignorants” à se taire "plu­
tôt que de se rendre ridicule en pous­
sant des hauts cris mal à propos”.

Rappelons que la position du 
PSBGM, au sujet de l’examen termi­
nal obligatoire de français, a été fort 
mal accueillie dans plusieurs milieux 
francophones. Par ailleurs, cette ques­
tion fait également, ces temps-ci, l’ob­
jet de débats au niveau gouvernemen­
tal, puisque le ministère a récemment 
soumis au conseil des minisires un 
projet de règlement concernant l’étude 
du français dans les écoles anglaises, 
suite à la loi 63 qui établissait, outre 
la liberté de choix de la langue d’en- 
Aignement, la nécessité de répandre 
h? français comme “langue d’usage”.

Les enseignants néo-québécois 
sont victimes de discrimination

- l'ÂPM
Les enseignants néo-québécois de la 

région métropolitaine de Montréal sont 
victimes de “mesures d’injustice so­
ciale uniques dans un pays civilisé" et 
d une “discrimination systématique" 
par suite de "l’arbitraire et l'incohé­
rence” des décisions du comité provin­
cial de classification.

C'est ce qu’affirme une pétition qui 
circule présentement dans les écoles 
des commissions scolaires de File de 
Montréal, de Laval et de lq^Yive sud. 
Destinée au ministre de l’Immigration 
du Quçbec, cette pétition réclame pour 
les enseignants néo-québécois le main­
tien des droits acquis au moment de 
leur engagement.

La pétition demande au ministre de 
l’immigration d’intercéder auprès du 
ministre de l’Education pour qçje seuls 
soient maintenus les critères ” d’équi­
valence qui étaient en vigueur jusqu’en 
1968 (conformément aux accords 
franco-canadiens de 1965 et 1969).

Par suite des decisions du comité 
provincial de classification, la scola­
rité moyenne des enseignants français 
qui sont à l’emploi des commissions 

flscolaires du Québec est passée de 17 
à 14.5 années de scolarité; celle des *

Egyptiens est passée de 17 à 14 années 
de scolarité. Chaque année de scola­
rité équivaut à environ $600 de traite­
ment par année. Au surplus, des com­
missions scolaires exigent rétroactive­
ment à septembre 1969 des sommes 
d’argent pouvant aller jusqu'à $3,000 
de la part d'un professeur qualifié.

La pétition est organisée par le “co­
mité de défense des diplômés étran­
gers”, un organisme qui a été créé à 
la suite d'une initiative de l’Alliance 
des professeurs de Montréal (C.E.Q.). 
Le président de l’organisme, M. Michel 
Agnaleff, souligne que 375 signatures 
ont été recueillies au cours d’une pre­
mière réunion qui a eu lieu cette 
semaine.

Tous les professeurs néo-québécois 
de la région métropolitaine de Mont­
réal, quels que soient leur langue, leur 
religion, leur pays d'origine, leur corn 
mission scolaire, leur syndicat, etc. 
sont invites à signer cette pétition.

Eventuellement, le comité projette 
de presenter un mémoire aü premier 
ministre Robert Bourassa.
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L'hôtelier Guérin en a 
soupé des démolisseurs

c/*- I
ti

Un hôtelier de Laprairie, 
qui n’écarte pas la possibilité 
tie fermer son établissement 
pour se débarrasser des tau- 
pins qui veulent s’imposer 
par la force, affirme qu’il

connait bien ses tourmen- 
teurs.

M. Guérin, propriétaire de 
l’auberge “Chez Delphis” af­
firme qu’il cônnait bien Eu­
gène Lefort, de Longueuil,

Antonio Pilley et Williams 
Thériault.

Ces trois individus lui au­
raient démoli tout récemment 
son bar-salon. Les dégâts au­
raient été considérables.

Cours de

PHOTOGRAPHIE
PROFESSIONNELLE

ACADÉMIE DES ARTS DU CANADA
1722 RUE ST-HUBERT MONTREAL 132 

INSCRIPTION DU 25 AU 29 JANVIER 
Prospectus gratuit sur demanda Tél. 288-4582

Thériault a déjà été mis 
temporairement “en sécu­
rité" puisqu’il purge présen­
tement une peine de six mois 
d’emprisonnement pour vol.

Quant à Lefort il a été ar- 
. rêté une première fois, il y a 
quelques semaines, mais il a 
été relâché sous cautionne­
ment jusqu’à son enquête 
préliminaire sous une incul­
pation de voies de faits.

Appréhendé de nouveau le 
lendemain, sous une accusa­
tion de méfait, il a été une 
seconde fois relâché sous

cautionnement. Enfin, jeudi, 
il. était arrêté une troisième 
fois pour extortion et chan­
tage, et il était remis en li­
berté une troisième fois sous 
cautionnement.

Toutes ces plaintes se rap­
portent à l’opération “démoli­
tion” du bar-salon de l'au­
berge “Chez Delphis”.

De l’avis du policier enquê­
teur, "c'est une affaire qui 
pue le rackct-de la protection 
et commandée par les gros 
pontifes de la pègre montréa­
laise.”

Fernand Turgeon serait 
'pro" de ia fraude!

TOUT POUR LE FOYER

NE MANQUEZ PAS CETTE 
CHANCE UNIQUE

un
Fernand Turgeon, un ven­

deur de 39 ans demeurant au 
5395 boulevard Rosemont, a 
comparu, hier après-midi, en 
Correctionnelle, sous une in­
culpation de fraude.

L’accusé, qui a un lourd 
•dossier judiciaire, serait pro­
priétaire d’un magasin d’arti­
cles de sports situé au 748, 
rue Ste-Anne, à St-Hyacinthe.

C’est par le “canal” de ce 
magasin — c’est du moins la 
version du procureur de la 
couronne. Me Gilbert Morier 
— que Turgeon, “un spécia­
liste de la fraude”, aurait 
frustré plusieurs fournisseurs.
“Depuis 1959, a déclaré Me 

Morier, l’accusé, qui semble 
avoir le don d’ubiquité, a été 
à plusieurs reprises con­
damné pour fraudes, et, de

plus, les policiers éprouvent 
certaines difficultés à lui 
fixer des rendez-vous.” ,

La couronne s’est objectée 
à tout cautionnement jusqu’à 
l’enquête préliminaire. Après 
les représentations de Me 
Pearl Chametsky, le juge 
Irénée Lagarde a finalement 
permis à Turgeon de recou­
vrer provisoirement sa li­
berté moyeiïrtant un dépôt de 
S5,000 ou un cautionnement 
de 510.000 sur propriété.

Mc Morricr a d'ailleurs 
laissé entendre à la cour que 
Fernand Turgeon, alias Dr 
Décarie, serait mêlé à quel­
ques autres fraudes dans le 
domaine de l’ameublement, 
et que d’autres mandats d’ar­
restations sdhiient incessam­
ment émis contre lui.

Un supplément de détention 
à trois évadés de prison

Les prix ont été coupés considérablement. 
Profitez-en pour économiser sur tous les 

articles dont vous avez besoin.

12 MAGASINS À MONTREAL POUR VOUS SERVIR
1200 AMHERST 6960 ST. HUBERT

Tel: 842-8911 Tél: 271-4668
1278 Mont Royal est — 521-5373 
3250 rue Masson - 725-2453

10530 Boul, Pie IX -322-2741 
3730 rue Ontario est - 526-1667

3734 rue Notre-Dame ouest-935-6994 1020 rue Notre-Dame - 637-5825
4010 rue Wellington - 768-4730 
11926 rue Notre-Dame est-645-5371

4660 rue Ste. Catherine est-255-7029 
6589 Boul. MonK -768-4777

Fernand Lussier, 39 ans, 
Armand Beaudoin, 25 ans, et 
André Noiseux, 38 ans, trois 
individus qui se sont évadés 
pendant quelques heures du 
pénitencier de St-Vincent-de- 
Paul, le 11 décembre dernier, 
devront ajouter deux mois de 
détention à la peine qu’ils 
purgent présentement.

C’est là la décision rendue, 
hier matin, par le juge Guy^ 
Guérin, à l'endroit des trois" 
inculpés. Ceux-ci ont été con­
damnés pour évasion, vol 
d’un camion et détention illé­
gale d’un otage.

Lussier, Beaudoin et Noi­
seux, qui travaillaient sur un 
camion épandeur de calcium 
dans l’enceinte du péniten­
cier, avaient utilisé ce ca­
mion pour réussir leur éva­
sion en compagnie d’un cm-

gardé

cepen-

ployé de l’institution 
comme otage.

Ce dernier n’avait 
dant pas été maltraité par 
ses ravisseurs puisque ceux- 
ci lui avaient rendu saji- 
berté à proximité du Pont- 
Viau.

Au moment de leur éva­
sion, Lussier avait encore un 
an de pénitencier à purger 
pour fraude, Beaudoin avait, 
pour sa part, un an à purger 
sur une peine de trois ans 
pour vol à main armée, et 
Noiseux, qui avait cté con­
damné pour vol par effrac­
tion, avait encore une année 
de prison à purger sur une 
peine de 34 mois de déten­
tion.

AVIS
RÉVISION

DES LISTES ÉLECTORALES 
DU DISTRICT ÉLECTORAL DE 

CHAMBIY
VOUS DEVREZ DÉPOSER 

VOS DEMANDES EN INSCRIPTION,
EN RADIATION OU EN CORRECTION 
À L'UN DES ENDROITS SUIVANTS:

(le plus près de votre domicile)

BUREAUX OUVERTS:
Du 18 au 28 janvier inclusivement 
de 8 heures a.m. à 10 heures p.m.

POUR LA VILLE DE BOUCHERVILLE:
44, Antoine Favreau 

(Bureau du président d'élection) '

POUR LA VILLE DE GREENFIELD PARK:
117, St.-Charles Road

POUR LA VILLE
241, St.

DE LeMOYNE:
Louis

POUR PARTIE DE LA VILLE DE LONGUEUIL 
COMPRISE DANS LE 

DISTRICT ELECTORAL DE CHAMBLY:
334, De Maricourt 
136, St.-Jacques 

1007, Marmier \
270, Léo

POUR LA VILLE DÉ SAINT-LAMBERT:
951, Boissy

Tout électeur peut demander l'inscription de son 
r ia liste électorale de même que celui de ses proches 

; domiciliés dans le même district électoral.

PUBLIÉ PAR LE PRÉSIDENT GÉNÉRAL DES ÉLECTIONS.
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Administration
Production et rationalisation du travail 
Le cheminement critique 
Administration du personnel 
Initiation aux relations humaines en 
milieu detravail — Il 
Relations ouvrières-patronalcs 
Techniques d’entrevues et do sélection 
Introduction à l'informatique.
Théorie et pratique do la publicité 
Comment placer son argent

Achat

Économie
Introduction aux fondements do 
l'activité économique

Évaluation d'immeubles

Comptabilité

Administration et transport

Assurance générale

Gestion du commerce de detail

Brevet de l'institut des 
banquiers canadiens

Arts et techniques
Histoire do l'art et des civilisations 
Initiation à la décoration intérieure

Techniques théâtrales
Les grands metteurs en sccno 
du XXe siècle 
Pose de voix et diction 
Rendez-vous au théâtre

Civilisations
Civilisation romaine

Droit
Le droit civil à la portée de tous — Il

Français et expression
Composition et rédaction 
professionnelles 
Style et stylistique

Géographie
Géographie humaine 
Géographie physique-

Histoire
Évolution historique cl sociologique 
du Québec des origines à nos jours 
Problèmes du Québec contemporain

Langues vivantes
Anglais
Allemand
Espagnol
Français
Italien
Russe
L'anglais des affaires

Lecture rapide

Littérature
Littérature québécoise 
Le roman contemporain

Philosophie
Le thème do l'amour vu par des 
philosophes

Psychologie
Psychologie do la personnalité 
Psychologie do l’adolescent 
Psychosociologie et 
relations humaines

Sciences
Astionomio
Géologie

Science politiquo
Relations internationales’ 
Sous-dévcloppcmcnt économique 
et social

Sociologie
Structure de la société

Secrétaire legisto 

Secrétariat medical

• Service de 
® Formation

Culturelle et
Professionnelle

».

'v: i <

Début des cours 
1er, 2, 3, 4 février
Dépliants sur demande
1180 rue de Bleury 
Montréal 111, tél.: 876-3030
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DU NOUVEAU pour une

BONNE ANNÉE !
YVON

DE 6 À 9 A.M.

NOS P’TIT’S MERES
AVEC

ANDRÉ BRETON 
BLAISEGOUIN

DE 9 À 10 A.M.

JACQUES

BOULANGER

DE 10 À 11 A.M.

LE PÈRE

GEDEON

DE 11 A.M. À MIDI

LE PROFESSEUR

DE MIDI À 12.30

FRENCHIE

JÂRRAUD

DE 12.30 À 2 P.M.

DE 2 À 3 P.M.

TOUTES
CES VEDETTES .
ET PLUS ENCORE A...

DISCOTHEQUE
AVEC

DE 4 P.M. POUR LA NUITDE 3 A 4 P.M.

DISQUES

CANADIENS

FRANÇAIS

AMÉRICAINS

i
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Une Mazda R100 "fastback” à moteur rotatif. 
Vous n’avez jamais rien vu de pareil. C’est 
une expérience de conduite inoubliable! La * 
R100 a été conçue pour rouler. Vite et bien.

L’intérieur, de style cockpit, a été aménagé en 
fonction du pilote. Instruments de bord à fond 
noir, volant de bois, levier quatre vitesses 
monté sur console et sièges baquet envelop­
pants inclinables, surmontés d’appuis-tête 
réglables.

Sous le capot, une merveille! Un moteur auquel 
vous rêvez depuis longtemps. Un moteur 
rotatif.* Il arrache les 0-60 en 8.4secondes et 
fait du cent à l’heure sans effort.

Simple, sûr et puissant, le moteur de la R100 
estdeuxfoispluslégerqu’unmoteurà pistons,
“permis: NSU/Wankel

pas de soupapes, pas de bielles, et pas 
d’arbre à cames.
Dotée d’une suspension indépendante à 
jambe de renforcement à l’avant, de pneus à 
carcasse radiale et d’un châssis rigide, la 
R100 adhère parfaitement à la route.
L’essieu arrière a été étudié pour fournir le 
maximum de sécurité dans les virages et as­
surer des randonnées de tout repos. Les freins 
à disque à l’avant et à tambour à l’arrière im­
mobilisent la R100 aussi vite qu’elle accélère.
Essayez la R100 chez votrexoncessionnaire 
Mazda. Pour quelques ronds, vous aurez une 
voiture qui tourne plus rond! Et vous vivrez 
une expérience inoubliable! Toute une merveille du JaponPrix suggéré au port 
d’entrée de Montréal: $2679 Mazda Motors of Canada, Ltd. Siège social: 2721 Lake City Way, Burnaby 2, C.-B. 

Siège régional pour le Québec: 9701 Chemin Côte-dc-Liesse, Montréal 128, Québec

FABRIQUÉE PAR L’USINE DE MONTAGE LA PLUS AVANT-GARDISTE AU MONDE, TOYO KOGYO CO. LTD.. Hiroshima, Japon
A.

GARAGE WILLIE INC.
3432, rue Masson, Montréal-727-2828 
FABREVILLE AUTO INC.
4010, rue Dagenais, Fabreville, Laval - 622-7380 
LEMYRE AUTOMOBILE INC.
181, rue Saint-François, Valleyfield - 373-8080 
BISSON AUTOMOBILE INC.
2855 ouest, rue King, Sherbrooke - 562-3856 
ARMAND QUERIN AUTOMOBILES LTEE 
4219, Boulevard Lévesque,
Chomedey, Ville de Laval - 688-4787

OSAKA AUTO INC.
2049 Boulevard Labelle/St. Jérôme - 861-7621

DRAINVILLE AUTO ENR.
12^0 Delanaudière, Joliette - 756-1678
GERMAIN POLIQUIN
390, rue Saint-François, Victoriaville - 752-5021

GARAGE BLANCHETTE INC.
900 ouest, rue Saint-Laurent, Longueuil - 677

SPORTS CAR SPECIALISTS (SALES) CO.
382, avenue Victoria, Westmount - 482-9595

LAGRANDEUR AUTOMOBILE ENR.
2049, rue Notre-Dame, Thetford Mines-335-7539
GERVAIS ET TOUPIN INC.
3035 Boulevard Royal, Trois-Rivières-375-4711
QUINTIN AUTO INC.
297 Chemin Richelieu, St. Jean-346-9445
HERVE LAFONDlVUTO LTEE
200 B Route, Principale Chateauguay-692-8257
G. T,Ei7Gr'“C ’ ,.'iTr-''9Mc INC.^
10/u, rue I^.. i o u I i - 768-1161'

DORION AUTO CENTRE INC.
220 Harwood, Dorion - 234-5271
BEDARD ET FILS AUTO LTEE
1423, Boul. St. Paul, Chicoutimi - 549-1264
GARAGE GAUTHIER
10023, Boul. des Hêtres, Shawinigan - 539-9518
GARAGE O. GOSSELIN INC. '

. J85, Saint-Sacrement, Québec - 681-0525
, G. MASSE AUTO ENR.

701, boul. Est., Louiseville - 228-2217
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Loisirs et 
récréation

par Dollard Morin

Cours de moniteurs 
de terrains de jeux

PourseM9
Cette année encore, le Ser­

vice régional des Loisirs de 
Montréal (S.L.M.) organise 
des cours de moniteurs et 
monitrices de terrains de 
jeux, en collaboration avec 
les diverses municipalités de 
la région.

Il s'agit d’une série de 
cours qui durent huit semai­
nes et ont lieu le dimanche 
matin, de 9 h à midi, afin de 
favoriser particulièrement les 
étudiants et étudiantes.

Cette initiative s’adresse 
aux jeunes gens et jeunes fil­
les, qui désirent poser leur 
candidature comme moni­
teurs et monitrices de ter­
rains de jeux, dans l’une ou 
l'autre des municipalités de 
la région montréalaise.
Première série

Une première série de 
cours doit débuter demain 
matin. Elle est destinée aux 
candidats et candidates pour 
les terrains de jeux du Ser­
vice des pares de Montréal. 
Ce groupe est déjà complet.

La direction du cours est 
assumée par M. René Bé- 
lisle, surintendant de la Ré­
création municipale de Mont­
réal, et par M. Dollard Morin 
de LA PRESSE, président du

Service régional des Loisirs 
de Montréal. M. Marcel Pa­
rent, adjoint au surintendant 
de la Récréation, remplit la 
fonction de coordonnateur des 
cours.

Ceux-ci vauront lieu ehaque 
dimanche matin, au centre 
St-Denis. 5515, rue Rivard, 
angle Laurier. Une autre 
série doit y débuter le di­
manche 7 février. ^ l’issue 
des deux séries, il y aura 
examens, le 4 avril.

Candidats e t candidates 
doivent être âgés d’au moins 
17 ans, au 1er mai 1971 et 
avoir complété la 10e année 
d’étude. En outre, pour être 
moniteur ou monitrice à la 
ville de Montréal, il faut y 
avoir résidence légale. On 
exige aussi le c e r t i f i c a t 
remis par le S.L.M. à ceux 
et celles qui suivent assidû­
ment les cours et réussissent 
l'examen.

A noter aussi que ces cours 
sont organisés par le S.feM. 
en collaboration avec le 
Haut-Commissariat qui four­
nit une subvention. Pour de 
plus amples renseignements, 
on est prié de s'adresser au 
responsable des cours au 
S.L.M., M. Gilles Larocque, 
1207, rue St-André, Montréal 
132 ( 814-8473).

Festival du Pafro
Demain, le Patro le Pré­

vost sera en grande lies-e ! 
Ii tiendra son Festival d’hi­
vers à l intention des jeunes 
et des adultes.

Le comité directeur de 
cette initiative est sous la 
présidence de M. Roger Guil- 
bert. Celui-ci est secondé par 
M. A.-A. Tessier, vice-prési­
dent, Mme Paulette Rouleau, 
secrétaire. M. Edouard La- 
gac-é, trésorier, et le Père 
Gilles Gosselin, s.v., anima­
teur et directeur du Patro.

Les festivités s'ouvriront à 
midi et comprendront diffé­
rentes compétitions sportives 
(hockey, courses, ballon-ba­
lai, etc.), qui se dérouleront 
tout l'après-midi, sur les 
deux patinoires du Patro, 
5707, rue St-Dominique. Gar­
çons et filles, et adultes, par-

PETIT MÉMO,
“Soirée des artistes”, tel 

sera le thème de la veillée 
qui aura lieu ce soir, dès 9 
h., à ''l'Accord", 2015, rue de 
la Montagne, à l’intention des 
Canadiens et Néo-Canadiens 
de 20 ans et plus. Au 
programme : danse avec or­
chestre, récital de Marcia et 
Philippe Thomas, spécialistes 
du folklore international.

Un autre café-rencontre 
pour célibataires, veufs et 
veuves, se tiendra demain 
après-midi, à 2 heures, au 
Club social Villeray, 6954. 16e 
Avenue, à Rosemont. II y 
aura jeux de cartes, audition 
de disques, présentations in­
dividuelles, etc. Pour rensei­
gnements, 725-7727.

Demain, il y aura de l’acti­
vité aux Loisirs Saint-Joseph 
(sous-sol de l'église), 520, rue 
Richmond, près Guy et No­
tre-Dame. A 1 h. 30 de l’a­
près-midi, ce sera la séance 
habituelle de bingo et le soir, 
à -7 heures, séance de cinéma 
pour jeunes et adultes.

ticiperont à ces compétitions. 
Le public1 y est cordialement 
invité.
Une "reine"

Demain soir, à 5 h. il y 
aura grand souper canadien 
au gymnase du Patro. Vers 7 
h, on procédera au couronne­
ment de la “reine” du Festi­
val. Celle-ci sera choisie 
parmi six “duchesses” : 
Ailles Dolorès Cléroux, Louise 
Daunais, Manon Beaupré, Jo­
celyne Dufresne, Gisèle Ma'.o 
et Lily Tremblay.

A la même occasion, on 
fera la remise des prix et ré­
compenses aux gagnants des 
épreuves sportives de l’a­
près-midi. Pour de plus am­
ples renseignements : 270- 
4108.

Cours du Maintien 
à Ste-Jeanne-d'Arc

Dames et jeunes filles, de 
18 ans et plus, sont invitées 
à profiter de la série de 
cours que l’Equipe du Main­
tien dispensera aux Loisirs 
Sainte-Jeanne-d’Arc, 2293, rue 
Chambly, dans l'est de Mont­
réal.

Les leçons doivent s’y ou­
vrir le mercredi 20 janvier, à 
8 h., avec Mme Denyse 
Fleury, professeur. Il y a en­
core place pour des 
intéressées ; elles peuvent. 
s’inscrire en s'adressant à 
Mme Rajotte (521-0553) ou 
Mme Alary (522-7102).

Partie de cartes
La prochaine partie de car­

tes des Loisirs Tambour-Bal- 
tant, pour l’Age d’Or, aura 
lieu le mercredi 20 janvier, à 
1 h. 30 de l’après-midi, à 
l’auditorium Saint-Vincent- 
Ferrier, 8100, rue Drolet, 
près Jarry. Un goûter y sera 
servi. Pour renseignements, 
387-4246. “'S'

CE SOIR — A 8 h., séance 
de patinage libre dans les 
arénas municipaux de Mont­
réal (872-2440).

— A 6 h. 30, au sous-sol de 
l’église Saint-Simon-Apôtre, 
8900, rue de Reims, près 
Saint-Laurent et Crémazie, 
souper canadien de l’Associa­
tion des Zouaves, danse avec 
orchestre. ‘

— A 9 h., à "l'Accord", 
2015, rue de la Montagne, 
“soirée des artistes”, danse 
avec orchestre.

— A 7 h., au Carrefour in­
ternational d’étudiants, 6020, 
avenue Wilderton, Côte-des- 
Neiges, souper national et 
soirée d’échanges.

— A 7 h. 30, café-rencontre 
à la boîte "le Noyau", 443 
est, rue Sainte-Catherine, 
près Berri, entrée libre : à 8 
h. 30 et 10 h. 30, spectacle 
“le Grand Ménage” (demain 
soir également).

— A Sainte-Anne-de-Bellê- 
vue, à 8 h., à l’école secon­
daire Saint-Georges, 300, rue 
Sainte-Anne, soirée bavaroise 
pour adultes, au profit des 
“Explos du Bout-de-l’Uc”.

— A Laprairie, à 8 h. 15, 
au café-théâtre “Au Vieux 
Fort”, 120, chemin de Saint- 
Jean, spectacle du Théâtre 
de la Rampe (“En pièces dé­
tachées”, de Michel Trem­
blay), demain soir égale­
ment.

— A Beloeil, à 8 h., au 
Centre culturel, spectacle de 
là troupe des “Carcans”, 
pour adultes (“Suite pour 
une Belle dormant au bois”).

(Aujourd’hui et demain, de 
10 h. du matin à 10 h. du 
soir, dernières chances de vi­
siter la -‘Féerie d’hiver’Vau 
parc Angriqnon, angle des 
boul. de la Vérendrye et des 
Trinitaires, dans le sud-ouest 
de Montréal).

DEMAIN: à 2 heures, 
séance du Ciné-dimanche, 
aux Loisirs Saint-Paul-de-la- 
Croix, rue de La Roche, près 
Fleury (sous-sol de l'église), 
avec “Tintin et O b j e e t i f 
Lune”.

Cours de folklore

L'Atelier des loisirs-danse, 
de la Récréation municipale 
de Montréal, donnera une nou­
velle série de cours de dan­
ses folkloriques, canadiennes 
et internationales. Ces cours 
s'adressant aux 16 ans et 
plus ; ils doivent commencer 
le mardi 19 janvier, à 8 h. 
du soir, à l’Atelier même, 
2765, rue Desjardins,. près 
Boyce, avec le professeur Mi­
chel Saint-Louis. Pour rensei­
gnements, 872-2035.

"Invitatiorf 
au loisir"

Lors du programme “Invi­
tation au loisir”, qui sera té­
lévisé demain soir, à 6 h. 05, 
par Radio-Canada (canal 2), 
on verra à l’oeuvre les jeu­
nes qui font partie du groupe 
de gymnastique “Sokol”, du 
Manoir Notre-Dame-de-Grâce. 
Ce reportage a été filmé au 
centre récréatif municipal du 
même endroit, où les jeunes 
gymnastes tiennent régulière­
ment leurs activités.

Le programme comprendra 
un second reportage ; il por­
tera sur le sport de la moto- 
neige et il a été pris sur le 
vif dans la région de Saint- 
Gabriel-de-Brandon.

TARZAN

CePour son Festival d’hiver, le Patro le Prévost s’est choisi six “duchesses” 
sont: (de g. à dr.) Mlles Lily Tremblay, “duchesse du Sourire”, Jocelyne Du­
fresne, de “la Gaieté”, Gisèle Malo, de “la Jeunesse”, Manon Beaupré, de “l’Ami­
tié”, Louise Daunais, de “l’Accueil” et Dolorès Cléroux, de “la. Joie”, 
d’elles sera couronnée “reine” demain soir, à l’issue d’un grand soupe

"i au gymnase du Patro, 5707, true S* 
\ . / f

L’une 
souper cana-

Education
physique

Une importante assemblée 
est organisée par l’Associa­
tion d’éducation physique de 
Montréal. Elle se tiendra le 
lundi 18 janvier à 8 h. du soir, 
au Pavillon d’éducation phy­
sique de l’Université de Mont­
réal, 265 ouest, rue Mont- 
Royal.

Le président, M. Jean Co- 
meau, nous signale qu’on y 
fera l’étude d’un document 
rédigé en vue de la tenue 
d’un mini-congrès, le 27 fé­
vrier prochain. Cette rencon­
tre doit porter sur les problè- , 
mes syndicaux en éducation 
physique. Tous les éducateurs 
physiques sont invités.

Maniement 
des armes

Une série de cours portant 
sur la sécurité dans le ma­
niement des armes à feu doit 
débuter le lundi 18 janvier, 
aux Loisirs Saint-Mathias. 
Les leçons auront lieu chaque 
lundi soir, à 7 h., au sous-sol 
dé l’église, 1500, rue Orléans. 
Les intéressés pourront s’y 
inscrire sur place, lors du 
premier cours. .Pour rensei­
gnements, 521-0462.

5$. DANSE

CE SOIR: - à 7 h. 30, au 
Centre culturel et sportif,
2275 est, boul. S t -J o s e p h, 
avec deux orch. et décor psy­
chédélique:

— à 8 h. 30, à l’école St- 
Marc, angle 6e A-venue et 
Beaubien, danses folkloriques 
avec “Casse-Noisette”;

— à 8 h., au Centre Saint- 
Edouard, 6515, rue St-Denis, 
près Beaubien, pour les 35 
ans et plus, avec orch. (de­
main soir aussi);

— à 8 h., aux centres de 
l’Age d’Or "Laurier", 1115 
est, rue Laurier, près de La- 
Roche, et "Maisonneuve", 
1875, boul. Morgan, près On­
tario, danse pour les person­
nes âgées;

— à 8 h. 15, au centre St-E- 
mile, 3450, rue Davidson, 
près Sherbrooke, danses in-, 
ternationales à “la Folkothè- 
que” (entrée libre);

— à 8 h., à la salle Vin- 
cent-Piette, 1370 est, boul. 
St-Joseph, danse pour gens 
âgés (demain soir égale­
ment);

— à 8 h., au Club Hélios, 
1238 est, rue Bélanger, pour 
les gens “seuls”, danse avec 
orch. de Juliette Painchaud 
(demain soir également) ;

— à 8 h. 30, au centre Mai­
sonneuve, 3000, rue Viau, 
près Boyce, première soirée 
de danse socialp de 71 avec 
le groupe “^tfrogent”, ou­
verte à tous;

— à 7 h. 30, au Club 
Apollo, 480, rue Gilford, dis­
cothèque pour les adultes;

— à St-Hubert: — à 9 h., à 
la salle “les Compagnons”, 
3395, a v. Mountamview, 
danse sociale pour adultes, 
avec orch.;

— à Longueuil: — à'’8 h., 
danse de l’Age d’Or, à l’école, 
de Bienville, 205, rue Gentilly 
(autobus 75), avec le Trio 
d’Or;

— à Laflèche: — à 8 h., au 
Centre des jeunes, 2060, rue 
Homes, “Disco-Pop” (demain 
soir, à 7 h. 30);

— à Dorval: — à 8 h., au 
Centre communautaire, 1335 
Bord-du-Lac, danse du Club 
des jeunes, avec Torch. 
“Gladstone”;

— à Longueuil: — à 8 h. 
30, à la Barre 500, soirée des 
Fêtes de l’Association des 
Anciens Abitibiens.

DEMAIN: — à 1 h. 30, au 
Centre culturel et sportif, 
2275 est, boul. St-Joseph, ma­
tinée pour les 16 ans et plus, 
à la discothèque “Chez 
Hugo”;

— à 1 h. 30, aux Loisirs 
St-Vincent-de-Paul, 2330 est, 
rue Stc-Cathcrine, discothè­
que “Chez Rosa” pour les 16 
ans et plus;

— à 1 h. 30, aux Loisirs 
St-François-Solano (à l’école), 
3580, rue Dandurand, danse 
pour les jeunes ;

— à 8 h. du soir, aux cen­
tres de l’Age d’Or "Henri-Ju­
lien", 9300, rue St-Denis, 
angle Chabanel, et "Côte St- 
Paul", 1606, rue de l’Eglise, 
près Angers, danse pour les 
personnes âgées;

— à Longueuil : — à 7 h. 
30, danse du club de l’Age 
d’Or de Jacques-Cartier, à 
l’école Brébeuf, 1863, rue 
Brcbeuf (près boul. Curé-Poi­
rier, autobus 71);

— à Rosemont: — à 8 h„ 
au centre Marquette, angle 
Bellechasse e t Marquette, 
danses folkloriques avec "les

by Edgar Rice Burroughs KORAK RACONTE... La voiture à 
vent était plus rapide que la 

moto-chenille... alors, nous avons 
tenté de leur échapper I

Les balles de mitrailleuse ont 
mis fin à ce bel effortl

Nous nous sommes 
arrêtés! On nous

tenait. PEU IMPORTE QUI!
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Je n’oublierai jamais cette réunion! 
Tout le monde m'a reconnu ! lisse sont 

levés et se sont mis 
5 crier: ..."LE VOICI !"...

Oué! Je me suis bien amusé! C'était 
agréable de revoir do vieux compagnons 

do classe

... Crabtree, 
le bavard! !"
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Il volera des milliers de 
pieds au-dessus du sol...

Bien, peut-être dos epntaines 
de pieds au-dessus...

Peut-être ne sera-t-il qu'un de ces 
aigles qui marchent seulement 

.au sol._____  __
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m Tu es ma meilleure amie. 
Selma... Nous détestons les 

mêmes personnes!
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le bridée le timbres
^ par Emile Quintal (collaboration spècial») ^ ET LEUR HISTOIRE pa.- Denis\_______________________________ ■—____________________________/
11 est des contrats à la 

table de bridge qui sont at­
teints presque automatique­
ment, en deux temps trois 
mouvements, mais qui ne 
sont pas pour autant réalisa­
bles aussi automatiquement. 
Vous verrez dans la donne 
rapportée plus bas d’une des 
principales épreuves des 
championnats nationaux amé­
ricains d’automne, tenus à 
Houston, Texas, du 20 au 30 
novembre dernier, que si la 
manche déclarée par Nord- 
Sud peut à première vue pa­
raître facile d’exécution, elle 
n’en est pas moins de nature 
à donner du fil à retordre au 
déclarant, surtout contre une 
certaine entame de la part 
du flanc gauche de ce der­
nier.

Le côté Est-Ouest vulnéra­
ble.

Donneur: Sud.
NORD 
A R 10 6 3 
<9 D3 
0 542 
A 10 8 5 3

ESTOUEST
A V 9 
V R 10 4 2 
O 10 7 
AR9 6 4 2

A 87
W 9 8 7 5 
O R D V 6 
AD7

SUD
A A D 5 4 2 
<?A6 
O A 9 8 3 
A A V

Les enchères:
Sud Ouest Nord Est
1 A passe 2 A passe
4 A passe passe passe

Entame: le dix de carreau.
Ce n’était pas bien compli­

qué comme enchères qui fu­
rent les mêmes à presque 
toutes les tables, à l’excep­
tion d’une couple de paires 
Nord-Sud qui tentèrent leur 
chance à trois sans atout, 
mais subirent un échec con­
tre une défensive un tant soit 
peu alerte. Il est vrai que la 
main de Nord était presque 
nulle, mais ses quatre belles 
cartes dans la couleur annon­
cée par son coéquipier et son 
cioubleton à coeur compen­
saient pour la faiblesse de sa 
main en cartes d’honneur: 
quant à Sud sa main était 
assez puissante, avec ses 
quatre as et ses cinq piques 
pour le justifier d'atteindre 
d'emblée la manche à cette 
dernière couleur.

Il va sans dire que ce n'est 
pas à toutes les tables que le 
dix de carreau fut entamé 
par Ouest, mais c’était dans 
les circonstances l’entame de 
nature à caiiker le plus de 
difficultés au déclarant. D’au­
tant plus que dans le cas qui 
nous occupe Est fut bien ins­
piré en couvrant du valet et, 
Sud lui ayant laissé la levée, 
en revenant du sept de 
coeur, le déclarant s’en 
empara aussitôt de son as 
puis il enleva les atouts ad­
verses en deux rondes avec 
son as et le roi du mort qui 
revint d’un petit carreau et 

o la dame d’Est fut prise par 
l’as de Sud qui joua son der­
nier coeur vers le roi de son 
flanc gauche, avec retour du 
quatre de trèfle, couvert par 
la dame d'Est et le déclarant 
encaissa son as pour conti­
nuer de la couleur avec son 
valet et Ouest, de nouveau 
en main, ne pouvait revenir 

. d'un coeur sans permettre au 
mort de se défausser de son 
dernier carreau tandis que 
Sud .couperait d’un de ses 
atouts: il se résigna donc à 
jouer un petit trèfle, ce qui 
permit au déclarant de tenter 
avec succès l’impasse du huit 
et d’encaisser ensuite son 
dix, ce qui lui donna l’oppor­
tunité de jeter ses deux der­
niers carreaux, réussissant 
ainsi sa manche à pique,

A la Visitation le 20
C'«st mercredi prochain, 20 Janvier, 

qua reprendront les séances hebdoma­
daires da brJdge-dupllcata ppur paires 
libres de tous calibres au Cercle de 
bridge des Loisirs de La Visitation au 
sous-sol de la Caisse Populaire de cette 
paroisse, .angle du boulevard Henri-Bou- 
rassa et de l'avenue Papineau. Tous les 
bridgeurs, dames et messieurs, avec ou 
sans partenaire, sont Invités. Pour ren­
seignements. oh est prié de composer 
387-1710 ou 389-3367.

Au Linton Bridge Club
Mardi et vendredi prochains, à 20 h. 

15, il y aura au Linton Bridge Club, 
1504 ouest, rue Sherbrooke, séances de 
brldge-duDllcate pour paires libres de 
tous caliores. Tous les bridgeurs, dames 
et messieurs, accompagnés ou non d'un 
partenaire sont invités. Pour autres ren­
seignements, on est prié da composer 
935-8730.

Voici maintenant les résultats des 
tournois tenus récemment è cet endroit. 
Mardi 5 |anvier: 1ers, MM. R. Lebni et 
A. Koffler; 2es, MM. C. Saragea et E. 
Kallos. Vendredi • lanvter: 1ers, Nord- 
Sud, Mme J. Lupovlch et M. P. Nagy; 
Est-Ouest, MM. F. Turcslk et E. Kallos.

Au Cercle Le Manoir
Il y a tous les lundis, à 20 heures, au 

Cercle de bridge Le Manoir, 5319, ave­
nue Notre-Dame do Grâce, près Déca­
rie, séance de bridge-duplicate pour pai­
res libres de tous calibres, ainsi qu'un 
autre pour les débutants. Tous les ama­
teurs ae bridge, avec ou sans partenai­
res, sont Invités.

Voici maintenant les gagnants du 
tournoi tenu à cet endroit lundi dernier: 
section Nord-Sud, 1ers, MM. E. Beauso­
leil et F. Gauthier,-' 2es, Mmes L. Vitres 
et V. Malone; Est-Ouest, 1ers, MM. G. 
EET L. Laurendeau; 2es, M. et Mme 
Louis Lefebvre; cher les débutants, 
lères, Mme M. Hurtublse et M. Ma­
thieu.

Prochaines rencontres au 
Cercle de Bridge Laurier

Le Cercle de bridge Laurier. 5055, rue 
de Lanaudière, tiendra au cours de la 
semaine les séances de bridge-duplicate 
suivantes: demain, â 14 h. 15. rencontre 
A mouvement individuel; mardi et ven­
dredi, à 20 h. 15, séances des paires li­
bres de tous calibres. Tous les brid­
geurs, dames et messieurs, avec ou 
sans partenaire, sont invités. Pour au­
tres renseignements, on est prié de 
composer 521-7044. Il est également à 
noter que le Cercle est ouvert tous les 
lours, de 13 heures à minuit.

Voici maintenant les résultats des 
tournois tenus ces iours derniers à cet 
endroit: Mercredi 4 janvier: lères, ex 
aequo, Mmes F. Laverdure et F. Galar- 
neau; 2cs, ex aequo, Mmes F. Bruneau 
et F. Valet-Robert. Jeudi 7 janvier: 
lers, i M. F. Carie; 2e, M. F. Asselln. 
Vendredi I janvier: lers, MM. A. 
Adams E. Hamel; 2es, MM. D. 
Rousselle er'lr'uesjardins. Dimanche 10 
janvier: 1er, M. R. Gascon; 2e, Mme 
F. Galarneau. Mardi 12 janvier; lers, 
MM. P. Charette et C. Fillon; 2es, MM. 
A. Brouillet et G. Malo.

Tournoi spécial de 
l'Olympiade, le 20, 
au Cercle Château

Un Important tournoi spécial, dont les 
recettes seront versées au fonds spécial 
destiné à aider l'équipe canadienne 
d'experts bridgeurs à participer à l'O­
lympiade mondiale du bridge en 1971 
sera tenu mercredi prochain, à 20 heu­
res, au Cercle de bridge Château, 7370, 
chemjn de la CÔte-Salnt-Lùc. Voici 
maintenant la liste des autres rencon­
tres de bridge-duplicate prévues pour 
les prochains jours: ce soir, à 20 heu­
res, demain, à 14 heures, lundi à 20 
heures, mardi, è 13 h. 15, vendredi, A 
13 h. 15 et à 20 heures, pour les paires 
libres de tous calibres. Tous les brid­
geurs avec ou sans partenaire, sont In­
vités A toutes les rencontres à ce cer­
cle, ouvert de 13 heures â 1 heure. 
Pour autres renseignements on est prié 
de composer 482-6786.

Les tournois tenus à cet endroit ré­
cemment ont donné les résultats sui. 
vants: Mercredi 4 janvier: lers, Nord- 
Sud, Mme H. Rosenbloom et M. F. 
Gauthier; Est-Ouest, MM. K. Carrier et 
D. Lough. Vendredi I janvier: l'après- 
midi. lers, MM. S. Leblanc et R. Cour- 
chesnç; 2es, MM. P. Godin et M. 
Yudlq; ,|e soir, lers, MM. J. Charron et 
W. Gèfldah; 2es, M. et Mme R. Sin- 
clair. Samedi 9 janvier: lers, Nord-Sud, 
M. et Mme W Donald; Est-Ouest, M. 
et Mme K. Gottlieb. Dimanche 10 jan­
vier: lers, section A, Nord-Sud, MM. G. 
et J. Pauzé; Est-Ouest, le Dr R. Gas­
con et M. J. Rosenfeld; section B, 
Nord-Sud, Mlle H. Levine et M. G. 
Keri; Est-Ouest, M. et Mme F. Vlllm. 
Lundi 11 janvier:, lers, Nord-Sud, M. et 
Mme P. Godin; Est-Ouest, M. et Mme 
A. W. Derby. Mardi 12 janvier: lers, 
Mmes M. Lloyd et P. Bank; 2es, Mmes 
F. Rosenfeld et N. Gelfand.

Rencontres spéciales au 
Linton Bridge Club mardi

Seuls les bridgeurs détenant leur 
carte de membre de l'ACBL pour l'an­
née 1971 pourront participer A la ren­
contre spéciale qui sera tenue mardi 
prochain; A 20 heures, au Linton Bridge 
Club, 1504 ouest, rue Sherbrooke. Il y 
aura également au môme endroit, ven­
dredi soir prochain, même heure, 
séance régulière de bridge.dupoicate 
pour paires libres. Tous les bridgeurs, 
dames et messieurs, avec ou sans par­
tenaire, sont invités. Pour autres rensei­
gnements, on est prié de composer 935- 
8730.

Voici maintenant les résultats des 
tournois tenus ces jours derniers A cet 
endroit. Mardi 29 décembre : lers, MM. 
D. Tait et S. Gold; 2es, M. et Mme W. 
Donald. Vendredi 1er janvier : lers. 
Mme D. Hunnius et M. B. Partridge; 
2es. Mlle J. Fazgelson et M. S. Gold­
stein.

Un capitaine révèle 
son rôle à l'origine 
d'un timbre algérien

Pour le timbre émis par 
l’Algérie qn 1939, à l’occasion 
de l’Exposition universelle de 
New York, le catalogue Scott 
décrit le motif comme “na­
vire de l’American Export
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Lines dans le port d’Alger’’, 
sans autre précision. Il est 
rare, du reste, que le Scott

précise les noms véritables 
des navires apparaissant sur 
les timbres, à moins qu’un 
bateau en particulier fasse 
l’objet de l’émission.

Mais d’autres sources don­
nent le nom d’“Examiner” à 
ce cargo américain.

Les membres de l’Associa­
tion des collectionneurs de 
“navires sur timbres” savent 
cependant qu'il n’en est rien. 
L’un dès capitaines de cette 
importante compagnie de na­
vigation américaine, le capi­
taine W. W. Kuhne, mainte­
nant à sa retraite, a révélé 
les circonstances qui l’ont

ANGEMENTS CHANGEMENTS CHANGEME

la lista ci-dessous ne comprend que les changements 6 
l’horaire décidés par les stations émettrices depuis la parution 
du dernier Télé-Presse, le magazine que LA PRESSE inclut 
chaque samedi dans ses éditions. En conservant ce magazine 
très complet, vous pourrez facilement suivre vos émissions 
préférées.

telepresse
au jour le jour

W
, Changements 

à l’horaire de la TV 
Samedi 16 janvier 71

2:30 QQQO0 •
L’Univers des Sports.
Reportage sur les sports. 
“Athlétisme en Salle”.

4:00 Q Q Q QN9 Le* 
Enquêtes Jobidon. “Une 
grande àmbition”.
'O © (D Come To­
gether. Invités Billie 
Young et Laurie Bard- 
sley.

6:30 ©©«Galloping 
Gourmet. “Crème au 
Graham'’.

7:00 Q • Soirée Canadien­
ne. “Soirée d'antan”. 
Dimanche 17 janvier 71

1:00© • The Incredible 
Forest. “The Second 

. Gift”.
5:00 O Q Q © © “Les 

visages de 1’ E g I i s e”.
Quatre Canadienne et 
deux Françaises nous 
disent comment elles 
conçoivent le dualisme 
“femme-église”.

5:30 © • The New Cruisa- 
ders. “Breathing May Be 
Dangerous To Your 
Health”.

7:30 0 0 0©© • 
Zoom. Inv.: Gilles Vi- 
gneault,. Mireille Ma- 

1 thieu, Claude Garden et 
Los Indios Tabayara 
Lundi 18 jnavier 71 

10:20 0 Q 0 © © Court 
Métr age. “L’entraîne­
ment”.

10:30 © « The Pierre Bur­
ton Show. Inv.: Saul 
Bellow.

11:00 0 0 0©© o La
souris verte. “La station 
service”.
© • John Manolesco.
Inv.: Harry Spivak.

3:00 0 0 O © © Fem­
me d’aujourd’hui. U n e 

. exposition conjointe avec 
Walter Führer et Pierre 
Faucher. Innovation à la 
C.E.C.M.: la maternelle 
de 4 ans. Denis Lange- 
Iier, nouveau directeur 
général de l’Orchestre 
Symphonique de Mont­
réal.

ANGEMENTS CHANGEMENTS CHANGEME

Moscou: réintégration de 
journalistes licenciés

Une
conclusion
plausible

OTTAWA (PC) - La fuite 
radioactive qui s’est produite 
le 18 décembre dernier, lors 
d’une explosion atomique sou­
terraine, à la base améri-

av'ec la perte-^wTeuïè-caine^ d’essais at°™ques du
levée dans chacune des trois Nevada, ne présente aucun
couleurs autres que l’atout. 
Vous admettrez tout de 
même que la moindre erreur 
d’analyse des mains adverses 
ou de synchronisation de la 
marche du coup pouvait va­
loir un échec à la paire 
Nord-Sud.

Sept ans de 
pénitencier 
à J. Brunet

Jacques Brunet, 18 ans, de 
la rue Brisset, a été con­
damné, hier, à sept ans de 
pénitencier, après avoir re­
connu sa culpabilité à une 
accusation d’homicide invo­
lontaire.

Brunet a reconnu avoir 
abattu, le 22 août dernier, un 
homme de 35 ans, M. Mau­
rice Sauvé, àl’intérieur 
d’une maison de la rue De- 

jnonville.
Le procureur de l’accusé, 

|Me Rolland Blais, a expliqué 
'au président du tribunal, le 
jjuge Antonio Lamer, que son 
jeune client “était tracassé 
fiepuis plusieurs mois par la 
ictime et, qu'au cours d’une 

fcrise de rage,-Jacques Bru- 
tlct s’est emparé d'une cara­
bine pour abattre Sauvé, qui 
urait été un homosexücl.
D'abord accusé de meurtre, 

)runet a vu cette inculpation 
duite en une accusation 

{homicide involontaire.

danger, pour la santé au Ca­
nada.

C’est du moins ce qu’a af­
firmé le ministère canadien 
deria Santé, vendredi, d'a­
près les résultats de tests 
réalisés dans les différentes 
stations canadiennes de dé­
tection.

Le ministère n’est pas en 
mesure de savoir si l’éléva­
tion temporaire du niveau de 
radioactivité détectée récem­
ment à Toronto et à Windsor 
a quelque chose à voir avec 
cet accident du Nevada, mais 
il semble que ce soit là une 
conclusion plausible.

Prime à la 
stérilisation ?
(UPI) — L’Etat du Connecti- 
(UPI) — L’état du Connecti­
cut doit décider prochaine­
ment si ouj^off non il accor­
dera une prime à la stérilisa­
tion aux femmes qui ont 
deux enfants “illégitimes".

Le représant républicain de 
Wallingford, M. Rufus Rose, 
a en effet déposé un projet 
de loi selon lequel toute 
femme ayant deux enfants 
hors mariage pourrait rece­
voir $300 si elle désire ne 
plus en avoir en se faisant 
stériliser.

La prime serait accordée 
aux femmes dont les enfants 
illégitimes sont à la charge 
du bien-être social. “

MOSCOU (AFP) - Au 
moins 90 pour cent des jour­
nalistes et des employés de 
la radio-télévision soviétique 
(environ 1,600 personnes) qui 
avaient été licenciés en sep­
tembre dernier, sur décision 
du nouveau président du co­
mité d’Etat pour la radio et 
la télévision. ,M. Serge La­
pine, ont été réintégrés, ap- 
prend-on de source bien in­
formée.

Il en a été de même, ajou­
te-t-on, pour les quelque 300 
jhurnalistes de l’agence de 
presse Novosti et de plu­
sieurs revues et journaux, 
qui avaient perdu leur emploi 
à la même époque,-

Cette décision de réintégrer 
dans leurs fonctions les jour- 
n a 1 i s t e s, dont un certain 
nombre sont d’origine juive, 
émane directement du polit- 
buro du comité central, qui, 
indique-t-on, avait jugé la 
mesure prise par M. Lapine 
“trop sévère”.

On apprend en effet de 
même source que, quelques 
jours après les licenciements, 
M. Serge Lapine avait été 
convoqué pour fournir des 
explications au politburo, où 
il a été reçu par MM. Victor 
Grichine, premier secrétaire 
de l’organisation du parti: de 
la ville de Moscou, et Michel 
Souslov, membre du politburo 
et secrétaire du comité cen-

Régime
devra
payer

PARIS (AFP) — La 3ème 
chambre civile du tribunal de 
Paris a condamné la chan­
teuse Régine à.verser 40,000 
francs de dommages-intérêts 
à l’ancienne chanteuse Renée 
Lebas pour rupture abusive 
de contrat.

Renée Lebas s’était rendue 
en 1968 aux Etats-Unis afin 
d’y obtenir des engagements 
pour celle qui était a!:>rs son 
amie. Régine devait 'notam­
ment chanter le 23 octobre 
1968 au Carnegie hall de New 
York. Or, celle-ci n'est pas 
venue et Renée Lebas a dû 
payer un dédit.

tral, chargé des questions d’i­
déologies. Ces derniers, indi­
que-t-on, auraient reproché 
au président du comité de la 
radio et de la télévision d’a­
voir suivi "trop à la lettre’’ 
les instructions concernant la 
compression de l’appareil ad­
ministratif, sans tenir compte 
des conséquences psychologi­
ques et des problèmes soule­
vés par le reclassement des 
licenciés.

amené à faire naître ce tim­
bre algérien.

“L’histoire de cette série 
de timbrés parus en 1939 à 
l’occasion' de l’Exposition de 
New York, remonte à 1932, 
alors que je me trouvais ca­
pitaine du navire “Excel­
sior”, un cargo de l’Ameri- 
can Export Lines.

“Au printemps de 1932, je 
me trouvais à un petit café 
d’Alger en compagnie de M. 
Victor Prossen, agent de l’Â- 
merican Export Lines, le long 
de la côte nord-africaine, et 
nous parlions d’affaires. Un 
homme que M. Prossen con- 
fiaissait s’approcha de nous. 
Il était l’un des directeurs du 
ministère des Postes et ne 
perdit pas de temps à nous 
exposer ce„ qu’il cherchait.

“Il recherchait un sujet de 
timbres pouvant illustrer le 
commerce entre les Etats- 
Unis et l’Algérie. Nous discu­
tâmes du projet pendant une 
heure, sans trouver de con­
clusion.* Une fois qu’il nous 
eut quittés, je dis à M. Pros­
sen que j’avais un certain 
nombre de photos à bord du 
navire qui pouvaient peut- 
être faire le sujet d’un tim­
bre.

LA
“De retour à mon bateau, 

]• fouillai dans mes photos et 
en découvris une que j’avais 
prise entre 1927 et 1929 alors 
que je commandais l’“Exta- 
via”. On voyait le navire 
amarré à un quai d’Alger; 
plus je l’examinais, plus j’é­
tais persuadé que ce devait 
être ce que recherchait le di­
recteur des Postes. Le lende­
main matin, je rencontrai de 
nouveau le fonctionnaire 
français et lui remis la 
photo. Il fit preuve de grand 
enthousiasme et demanda s’il 
pouvait conserver la photo 
puisqu’elle faisait voir le dra- ' 
peau américain bien déployé 
à la poupe du navire et 
qu’elle illustrait le transport 
de marchandises entre les 

- Etats-Unis et l’Algérie. Je lui 
laissai volontiers la photo et 
nous nous séparâmes en véri­
tables amis.

“J’avais tout oublié de 
cette transaction lorsque arri­
vant à Gènes, en 1939, de­
venu commandant de l’“Ex- 
cambion”, je me vis remet­
tre une enveloppe contenant 
une feuille complète des dif­
férents timbres formant la 
série. .

“La photo avait été quel-
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que peu modifiée afin de 
montrer une vue plus grande 
du port d’Alger et d’y ajou­
ter un cargo français à l’ar- 
rière-plan, mais le nom de la 
cjmpagnie American Export 
Lines apparaissait très clai­
rement sur le navire et nous 
assurait une excellente publi­
cité.”

Il s’agit donc bien du na­
vire “Extavia” qui apparait 
sur ce timbre algérien. 
“L’“Extavia, poursuit le ca­
pitaine Kuhne, avait été con­
struite au cours de la Pre­
mière Guerre mondiale, à 
Hog Island, et avait été lancé 
sous le nom de “City of St. 
Joseph”. On m’en confia '’le 
commandement en 1924 et 
j’assumai cette fonction jus­
qu’en 1929. Les navires con­
struits à Hog Island corres­
pondaient parfaitement à l’u­
sage que nous en faisions sur 
la côte nord-africaine, de Ca- 
sablanca à Tripoli. Nous 
avons eu 15 cargos du genre; 
plus tard, lorsque la compa­
gnie décida que les noms de 
ses navires commenceraient 
par le préfixe “Ex”, le nom 
de “City of St. Joseph” fut. 
changé pour celui d’"Exta- 
via”.

Cette narration du capi­
taine Kuhne a été faite au 
collectionneur chevronné de 
réputation mondiale, M. H. 
F. Rayl, qui fut longtemps 
secrétaire d e l’Association 
des collectionneurs de “navi­
res sur timbres”.

Comme tout le monde, M. 
Rayl avait accepté l’idce que 
le navire pouvait représenter
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l’“ExaTniner”, mais en lisant 
attentivement une notice su? 
ce navire, le spécialiste re­
marqua que T'Examiner” 
avait été employé exclusive­
ment au commerce côtier 
jusqu’en 1941. Il lui parut 
donc étrange que le navire 
fasse l’objet d’un timbre al­
gérien; ce raisonnement l’a­
mena à s’informer auprès de 
la compagnie. Il reçut la ré­
ponse surprenante du capi­
taine Kuhne.

Cette anecdote démontre 
comment un petit indice peut 
nous amener à. une décou­
verte importante.

50 SALON 2F5°J1

BELGIË « BELGIQUE 
---------------------------—.

: L'Allé 
de no-

POUR LE SALON DE 
TO : II est intéressant 
ter qu'au moment où se tient 
un important Salon interna­
tional de l'Auto à Montréal, 
les postes belges émettent un 
timbre de 2 f. 50 pour souli­
gner la tenue également, A 
Bruxelles, d'un autre impor­
tant Salon international consa­
cré à l'automobile. Le dessin 
représente une voiture ancien­
ne, très stylisée, une création 
de la firme publicitaire Vany- 
peco. A Bruxelles, ilVagit du 
50e Salon de l'Auto et il a lieu 
du 19 au 31 janvier.

La “République” prit un rameau de paix en 1932; 
elle fut suivie par Iris et son flambeau en 1939, 
et une “moissonneuse” à la gerbe après la guerre.

Etes-vous observateur?

MOTS CROISES
12 3 4 5 6 7 8 9 10 II 12

LaplAc£

Ces deux dessins de LAPLACE sont en apparence 
identiques. En réalité il y a entre eux 

huit petites différences. 
AMUSEZ-VOUS à les DECOUVRIR ...

Voir SOLUTION i la fin da nolra aaction das Annonçai clamai

HORIZONTALEMENT
1 —Jour qui suit le lende­

main.
2— Classe — Muse de la Mu­

sique.
3— Fruit exotique — Partie 

d’une tasse.
4— Maison de toile — Sorte 

de ciment — Cela.
5— Sans éclat — Situation.
6— Trou dans les murs — 

Oiseau de proie.
7— Nouvelîelune — Enlevé 

— Cicatrice.
8— Elle tisse les fibres de jonc 

— Pronom.
9— Point culminant des Pyré­

nées — Faite de vive voix.
10— Dont on a coupé les 

cheveux — Chiffres ro­
mains.

11— Peu de chose — Tendu 
tiède.

12— Epoque — Charges de gri­
sons — Dans la gamme.

VERTICALEMENT
1— Qui demeure au même 

point.
2— On y dépose son bulletin 

de vote — Elément d’un 
film tourné en une seule 
fois—Conjugaison.

3— Qui annonce de la gaieté 
— Repas liquide.

4 —Oeuf de pou — Roi d* 
Bavière (1886-1913).

5— Ventilation.
6— Venus au monde — Gros 

nuage — Une des tribut 
d’Israël.-

7— Que l’on doit — Terme d« 
tennis — Voie.

8— 11 a deux mâchoires, mai* 
ne mord pas — Faire ces­
ser — Double règle.

9— Il ne faut pas le croire — 
Propices.

10— Partie du corps du cheval 
— Chalut.

11— Ipécanuana — Clef — 
Article contracté.

12— Qui a des aptitudes spé­
ciales — Foyers — On y 
dort.

Solution lundi

10 II IZ

Solution du dernier problâma

V
DU NOUVEAU
Vous pouvez participer par courrier, écrivez 
à: Concours Ma xi-Mini, a s CK AC. 1400 
rue Metcalfe, Montréal, en ayant soin d'in­
scrire lisiblement vos nom, adresse et nu­
méro de téléphone.

le concours le plus facile jamais vu
IMXI'illl, c'est 10O billets de mini-loto offerts 
à 50 gagnants chaque semaine.

■UH. 10 gagnants par jour qui méritent 
non pas un, mais deux bilietsjde la mini-loto 
de la semaine suivante.

En plus, un MAXI-GAGNANT tous les jours dujundi 
au vendredi, qui méritera un billet 
de rinter-Loto de janvier.

REGLEMENT: Il s'agit du concours le plus faci­
le jamais vu.
Tous les jours du lundi au vendredi CKAC choisit au hasard 10 
noms. 5 dans le courrier accumule, 5 dans l'annuaire télépho­
nique.
CKAC appelle ces auditeurs et leur demande d'identifier l'é­
mission en cours et pour une bonne réponse ils méritent une 
double chance a la mini loto.
Le MAXI-GAGNANT est soumis aux mêmes conditions.

VOUS VOULEZ GAGNER. RESTEZ AÙ 73, CAR CKAC C'EST 
LA STATION DES MAXI-CHANCES.

HCKA3I73
1
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Agé de 80 ans, le professeur Hen rich Focke, d'Allemagne, travaille encore à des 
projets révolutionnaires en aéronautique.

Un des 'pères' de l'hélicoptère 
ne songe pas à la retraite

Wm

>>*V m

'ï'M-

BREME. (DaD) - C’est avec les 
appareils Focke-Wulf que l’Allemagne 
rejoignit voici 60 ans le peloton de 
tète de la construction aéronautique 
internationale. En 1936, les Allemands 
pouvaient exhiber l’une des inventions 
leS plus spectaculaires de l’histoire de 
l’aviation: le premier hélicoptère du 
monde d’usage courant et officielle­
ment autorisé à voler. Son “père”, le 
professeur Henrich Focke, a fêté ses 
80 ans le mois dernier. Et il travaille 
toujours dans sa petite maison de 
Brême sur des projets révolution­
naires. Il cherche à élaborer ce 
“know how” technique que même les 
géants de la branche, Bell et Sikor­
sky, n’ont pas encore trouvé: la stabi­
lisation intégrale des hélicoptères dans 
leur aye longitudinal. Ce qui « aurait 
pour conséquence d’améliorer considé­
rablement le comportement en vol des 
appareils à voilure tournante.

Le “père de l’hélicoptère” a fait ses 
premiers essais de vols planés en 1908 
avec un engin de sa confection. Lors­
que le jeune Henrich passe son pre­
mier examen de construction mécani­
que en 1913, plusieurs de ses appareils 
ont déjà effectivement volé: un cu­
rieux aéroplane à fuselage en treillis 
de 40 cv et un monoplan de 50 cv. En 
1920, il est reçu enfin ingénieur di­
plômé avec mention. Il construit de 
nouveaux appareils à partir de ses 
réalisations précédentes et en 1921 il 
lar.ce 1’ “A-7”, son premier avion ho­
mologué. -

En 1924, la société “Focke-Wulf- 
Flugzeugbau” est fondée avec un an­
cien camarade de l’aviation militaire. 
Avec neuf hommes et un peu d’ar­
gent, la petite entreprise se met au 
travail. Jusqu’à 1933, Henrich Focke 
réalise 29 modèles différents d’avion, 
qui culminent' avec la “Môwe” 
(mouette) pour 13 passagers, appareil 
destiné à la Lufthansa. Objectif de 
Focke: stabilité en vol aussi grande 
que possible, amélioration de la sécu­
rité. Il y parvient en élaborant une 
voilure qui empêche l'appareil de se 
mettre en vrille: c’est le principe de 
l’avion-canard.

En 1928, la compagnie aérienne Luf­
thansa constate que la “Mougtte’,’ 
Focke-Wulf a accompli 6 millions de 
kilomètres et se classe en tête sur le 
plan de la sécurité, suivie par le “Ro­
land” de Rohrbach (2 millions de 
km). On connaîtra ensuite d'autres 
appareils de la firme Focke-Wulf: le

“Sperber” (épervier), le “Kiebitz” 
(vanneau) tout désigné pour l’acroba­
tie aérienne, le “hussard” (buse) à 
sept places et les “Falke” (.faucon) à 
quatre places volant à la vitesse de 
265 km/h.

Le gouvernement de la ville de 
Brème décerna à Henrich Focke le 
titre de professeur en 1931. Par la 
suite il devait se consacrer de plus en 
plus à un champ d’action totalement 
nouveau de l’aéronautique: la giravia­
tion. En partant de l’autogire de l’Es­
pagnol de la Cierva, il réalisa l’héli­
coptère F-61, qui vola pour la première 
fois en 1936 et les 25 et 26 juin 1937 il 
pulvérisa tous les records du monde 
établis jusqu’à présent dans la gira­
viation. Les experts du monde entier 
étaient tous d’accord: le premier héli­
coptère d’usage courant était le fruit 
cl’un travail scientifique systématique. 
La série de -succès fut couronnée par 
la célèbre vélivole Hanna Reitsch. 
Elle se pose en championne de l’héli­
coptère en effectuant notamment le 
vol record de Brême à Berlin en octo­
bre 1937. Un an plus tard, elle faisait 
ses évolutions, en compagnie du pilote 
H. Bode, sous la coupole gigantesque 
de la Deutschlandhalle de Berlin: 
cette sensationnelle démonstration 
constituait encore un record mondial, 
car jamais un hélicoptère n’avait pris 
son départ dans un hangar.

Henrich Focke obtint de meilleures 
performances avec le FA-223, hélicop­
tère de grandes dimensions qui' fut 
construit en série en 1942. Il demeura 
inégalé pendant de nombreuses an­
nées: poids en vol 4,300 kg, charge 
utile 1.150 kg; puissance 1,000 cv, vi­
tesse 182 km/h, altitude de croisière 
7,100 m (record battu seulement en 
1945). Au total, 5i de ces “grues vo­
lantes” furent construites. On se sou­
vient encore du FA 330 “Bachstelze” 
(bergeronnette), autogire pliant trans­
portable par sous-marin et pouvant 
servir de vigie surélevée !

Après la guerre, le professeur 
Focke se rend à Paris, où il contribue 
à la réalisation de l’hélicoptère SE- 
3000 (version analogue au FA-223) et 
du précurseur de la célèbre 
“Alouette”, le SE-3101. Avec .ses 18 
collaborateurs, il partit ensuite tra­
vailler en 1952 as “Centro Tecnico da 
Aeronautica” à Sao Paulo pour mettre 
au point un hélicoptère “convertible” 
et un “Beijaflor” (colibri) de 225 cv

et quatre places. En 1956, il présentait 
son projet de “colibri-” triplace à la 
société de Cari Borgwârd à Brème.

Les expériences rassemblées par le 
professeur Focke servirent de capital 
de départ lorsque fut créée la Vereir 

.nigte Flugtechnische Werke (VFW), 
née de la fusion des firmes Focke- 
Wulf, Heinkel et Weserflug. La deu­
xième fusion eut. lieu en 1969 entre 
VEW et Fokker, tandis que le “père 
de l’hélicoptère” était officiellement
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en retraite (on voit sur la photo le 
professeur Focke avec une maquette 
de l’hélicoptère géant FA-223). Mais il 
n'a pas arrêté ses recherches pour 
autant. Il espère bientôt avoir résolu 
le problème de la stabilisation d’une 
manière optimale. A ce propos, il n’a 
jamais possédé une licence de pilote 
et il a au moins passé, comme il 
aime à le raconter avec malice, près 
de 1,200 heures de vol aux comman­
des de vol d’un appareil.
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De la cellule primitive, à l'homme
HAMBOURG (DAD) - Quelle est 

l’origine de la vie organiquue, cette 
vie qui s’est développée à partir d’un 
chaos de substances ou d’une “cellule 
primitive” pour mener jusqu'aux 
structures complexes de l'être 
humaip ? Cette question-clé de la bio- 
logiéila question des origines de l'é­
volution, n’a encore reçu aucune ré­
ponse universelle jusqu’à ce jour.

La dernière tentative en date (ac­
tuellement fort discutée) pour expli­
quer la naissance de la vie et l’évolu­
tion des espèces vient du professeur 
Manfred Eigen (photo), Prix Nobel de 
chimie 1967, aujourd’hui directeur 'de 
l’Institut Max-Planck de chimie physi­
que à Gottingen. Il a lui-même récem­
ment présenté sa théorie de l'évolu­
tion à Munich devant un parterre de 
savants et d'étudiants.

Manfred Eigen part du fait que la 
“vie” est liée ayant tout aux protéi­
nes, facteurs fonctionnels, et aux aci­
des nucléiques, supports de l’informa­
tion génétique. Ces deux sortes de 
matériaux sont étroitement dépen­

dants les uns des autres et sont aux 
prises à un cycle sans fin de réac­
tions. Ni les protéines, ni les acides 
nucléiques ne sont isolément capables 
de donner naissance au processus de 
la vie et à le maintenir en mouve­
ment. Nous savons aujourd’hui que les 
acides -nucléiques sont indispensables 
au développement des protéines, mais 
aussi que la synthèse des acides nu­
cléiques ne peut se faire qu’à l’aide 
de certaines enzymes, lesquelles con­
tiennent beaucoup de protéines. La 
question de savoir qui fut là le pre­
mier des protéines ou des acides nu­
cléiques est donc aussi superflue et 
inutile que celle de savoir qui exista 
en premier de l’oeuf ou de la poule .. • 

La théorie de l’évolution de Manfred 
Eigen s'appuie en outre sur le prin­
cipe de la sélection naturelle, déjà dé­
couvert par Darwin. On entend par là 
ce processus en vertu duquel ne sur­
vit dans la nature que celui qui est le 
mieux adapté aux conditions environ­
nantes, c'est-à-dire le spécimen le 
plus résistant et le meilleur sur le 
plan qualitatif. Manfred Eigen avance

l’hypothèse selon laquelle celte sélec­
tion se serait déjà opérée au niveau 
macromoléculaire, donc dès le stade 
des molécules de protéine et d'acide 
nucléique. Mais pour que cette sélec­
tion naturelle soit efficace dans le 
sens de l’évolution, c’est-à-dire le dé­
veloppement progressif vers les for­
mes hautement organisées de la vie

— depuis l’algue jusqu’à l'être humain
— il faut encore d’autres conditions et 
un autre système. De telles particula­

rités,’ affirme Manfred Eigen, sont 
présentées par le cycle de réaction 
des protéines et des acides nucléiques, 
où l'on voit apparaître l’interaction 
entre la fonction et l'information sous 
une forme perpétuelle. Il faut ajouter 
à cela la faculté qu’ont les protéines 
de se transformer elles-mêmes (auto­
catalyse) ainsi que le déséquiliore 
permanent du système où s'introdit 
constamment de l'énergie libre.

En résumé, la théorie précise que 
“dans une substance déterminée, dans 
certaines conditions, la sélection en­
gendre une information d'une certaine

valeur qui se trouve en interaction 
avec la fonction correspondante". 
Dans la pensée de Manfred Eigen, le 
facteur qu'il qualifie de “valeur de sé­
lection” joue un role essentiel, car il 
est convaincu que reformation” 
(acides nucléiques) ne naît pas tout 
simplement de l’action de la “fonction 
(protéines), mais uniquement lorsque 
la fonction a atteint une certaine “va­
leur” nécessaire au développement.de 
l’information.

L’explication physico-chimique de 
l’évolution par le professeur Eigen a 
déjà déclenché de violentes controver­
ses au sein des hommes de sciences. 
Ses détracteurs affirment avant tout 
que cette théorie ne permet pas en­
core de combler la lacune qui existe 
entre la physique et la chimie. Tandis 
que les partisans de Manfred Eigen 
parlent déjà d'une théorie “univer­
selle”,'il faut tout de même remar­
quer qu’il existe de nombreux phéno­
mènes de l'évolution qui ne peuvent 
être expliqués par de simples considé­
rations physico-chimiques.
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!• professeur Manfred Eigen, prix Nobel de chimie, en 1967

Lettres électroniques 
envoyées à des ordinateurs

Un système expérimental d’empa­
quetage de 100 lettres ou parcelles 
d’informations, et de transmission du 
colis à un ordinateur en une seule 
opération fonctionnerait techniquement 
très bien.

Par ce morcellement des données, 
le Laboratoire national de physique de 
Grânde-Bretagne (NPL) a découvert 
un moyen d’introduire les informa­
tions dans l'ordinateur même lorsque 
la ligne est déjà utilisée par d’autres 
abonnés.

M. Donald Davies, chargé de la di­
vision des sciences électroniques du 
Laboratoire, a donné l’explication sui­
vante: “actuellement, un ordinateur 
tend à transmettre des informations 
par secousses. Le temps de transmis­
sion est souvent gâché car la ligne té­
léphonique est à l'usage exclusif de 
l’abonné qui l’a réservée.

Avec le système NPL, les données 
peuvent être transmises à partir de 
t'erminaux différents sur un seul canal. 
Les “paquets” d’information s’inser- 
rent dans les espacés" inutilisés dans 
le temps du canal de transmission.”

Un réseau expérimental de quatre 
terminaux est actuellement mis sur 
pied. On pensé que ce réseau sera 
plus tard agrandi pour atteindre 200 
terminaux.

M. Davies s’adressait à une confé­
rence de presse pour lancer une série 
de conférences sur les ordinateurs qui 
auront lieu l’an prochain à Londres et 
Amsterdam, organisées par Infotech,

organisme Indépendant britannique 
d'information et d’éducation par ordi­
nateur. Cette série amènera au public 
les connaissances de plus de 140 spé­
cialistes connus venant de plus de 100 
organisations des Etats-Unis et d’Eu­
rope.

Pour déîecîer 
les chuchotements 
de l'atmosphère

Des appareils électroniques capables 
de détecter les infra-sons en prove­
nance de l’atmosphère et inaudibles à 
l’oreille humaine, viennent d'être con­
struits pas des ingénieurs de l’Univer­
sité de l’Etat de Washington. Ces in­
fra-sons prennent naissance chaque 
fçis qu'une énergie quelconque se ma­
nifeste dans l’air qui nous entoure. 
Leur détection permettra donc de sur­
prendre en quelque sorte les secrets 
de l'atmosphère où des énergies colos­
sales mais difficilement décelables 
sont mises en. jeu. Les météorologis­
tes, en particulier, devraient tirer un 
grand profit de cette écoute, puis­
qu’elle leur permettra de mieux com­
prendre les phénomènes provoqués 
par exemple par l’interaction de deux 
masses d’air. Ce qui devrait normale­
ment permettre d’améliorer les prévi­
sions météorologiques.
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Les échos de la science
Lunetfes de pêcheur

Des lunettes de soleil spécialement 
conçues pour les pécheurs à la ligne 
viennent d'être mises en vante aux 
Etats-Unis,/ P*r . la société “Foster 
Grant". Ces lunettes sont évidemment 
à verres polarisés, afin d'éviter tout 
reflet gênant pour le pêcheur. Cette 
dernière propriété fait que les lunettes 
permettent également de voir sous 
l'eau. D'autre part, les verres sont 
montés sur pivot de telle façon que 
l'utilisateur puisse les relever et par 
exemple consulter une carte. Enfin, 
détail important pour ceux qui portent 
ces lunettes près de l'eau: la monture 
leur sert de bouée de flottaison et les 
rend insubmersibles.

Caméraman électronique
Une caméra de télévision pour les 

prises de vue en couleur entièrement 
automatique a été réalisée par la so­
ciété “Marconi”. La caméra est tout 
simplement commandée par un petit 
calculateur, qui, une fois mis en 
route, effectue tous les réglages, ran­
gements, etc... sans que les opéra­
teurs aient à intervenir. En particu­
lier, c’est le calculateur qui s’occupe, 
avant usàgêT^e régler les systèmes 
compliqués ^pérmettant les prises de 
vue en couleur. Auparavant, une telle 
opération devait être effectuée à la 
main et demandait beaucoup de 
temps.

Information à l'auto
Dans quelques années, prédit un 

spécialiste de l’informatique, il sera 
possible de disposer de terminaux 
d’ordinateurs (qui permettent d’avoir 
accès à ceux-ci par l’intermédiaire 
d’un clavier et d’un écran) jusque 
dans les voitures particulières. Des 
appareils de ce genre à peine plus 
gros qu’une montre seront ainsi mis à 
la disposition des utilisateurs, ce qui 
permettra de communiquer directe­
ment avec les énormes ordinateurs de 
centres de calcul. Même dans sa voi­
ture, l’ingénieur ou le chef d’entre­
prise pourra ainsi “converser” avec 
les centres de calcul qui seront situés 
très loin de l’endroit où il se trouvera.

Plus d'essuie-glaces
Les pare-brise d’automobiles et d’a­

vions enduits d’un produit mis au 
point au centre national de la Recher­
che scientifique du Canada ne retien­
nent plus les gouttes d’eau mais au 
contraire les repoussent. Ce résultat a 
pu être obtenu à l’aide d’une sub­
stance ressemblant à du savon noir 
qui, appliqué par frottement, adhère 
au verre intimement.

Le produit appelé SPR (Semi-per­
manent repellent) a été expérimenté 
sous des pluies diluviennes. Les gout­
tes d’eau frappaient les glaces sur 
lesquelles elles rebondissaient mais ne 
s’y accumulaient pas. Les spécialistes 
de l’automobile qui ont assisté aux dé­
monstrations du SPR ont déclaré que 
désormais les voitures n’auraient plus 
besoin d’essuie-glaces.

Solution au problème 
des déchets atomiques

Le meilleur moyen de se débarras­
ser des déchets industriels hautement 
radioactifs produits par l'énergie ato­
mique, est de les enfermer dans des 
galeries de mines de sel, estime un 
rapport préparé par la Commission de 
l'énergie atomique des Etats-Unis.

Communication de ce rapport a été 
faite lors d'un séminaire qui s'est 
tenu aux Nations-Unies à New York 
et auquel participaient 400 savants 
venus de toutes les parties du monde. 
Le thème de cette réunion, organisée 
par la Commission atomique améri­
caine et l'Agence internationale de 
l'énergie atomique, était l'utilisation 
de l'énergie atomique pour améliorer 
le milieu humain.

“Les galeries de mines de sel consti­
tuent les meilleurs endroits fournis­
sant l'isolement requis pendant des 
centaines de milliers d'années”, con­
clut le rapport. Jusqu'à présent les 
déchets liquides ont été enfermés avec 
succès dans des réservoirs près de la 
surface de la terre, mais ce moyen 
n'est que temporaire parce quel es 
déchets sont sous forme liquide et que 
les réservoirs doivent être remplacés 
en raison de la corrosion du métal.

Et les odeurs ?
Comme nos ancêtres qui construi­

saient leurs maisons en pisé, mélange 
de paille et de boue, nous construirons 1 
peut-être bientôt les nôtres avec les 
détritus de nos villes. Une firme amé­
ricaine vient de faire breveter un 
procédé qui permet de fabriquer des 
briques avec les résidus de combus­
tion des détritus urbains. Les'résidus 
sont mélangés avec divers ingrédients 
et moulés à froid, ce qui dispense d'u­
tiliser un four à briques. Le temps do 
séchage ne dépassa pas une journée. 
Les briques sont toutes de forme par­
faitement régulières, n'ayant pas subi 
les hautes températures du four, qui 
provoquent parfois des déformations.

Electricité par satellite
AFP — M. Glen Seaborg, président 

de la Commission d'Energie atomique 
des Etats-Unis, entrevoit la possibilité 
de créer un réseau mondial de distri­
bution d'électricité par satellites.

Le Dr Seaborg, qui parlait au cours 
d'un colloque international sur l'utili­
sation de l'énergie atomique pour 
l'amélioration du milieu humain, a 
souligné que l'électricité pourrait être 
convertie en rayon laser/’-Ce rayon se­
rait transmis entre les continents par 
des satellite* et^l'énergi* retrans­
formée en électricité.

“Aujourd'hui, a-t-il ajouté, l'idée de 
transmettre de l'énergie électrique à 
travers les océans au moyen de satel­
lites, constitue une conception très 
avancée mais ceux d'entre nous qui 
ont assisté et participé au développe­
ment de notre technologie savent que 
les rêves d'aujourd'hui sont les réa­
lités de demain." ,

Le Dr Seaborg a souligné que de 
grandes quantités d'électricité pour­
raient également être transportées à 
grande distance en utilisant des câ­
bles à basse température et super- 
conducteurs.

D'autre part un contrôle incessant est 
nécessaire.

"Les gisements de sel sont uniques 
en ce sens qu'ils sont toujours pour 
ainsi dire secs, que depuis des mil­
lions d'années ils n'ont pas connu 
l'eau et qu'il devrait en être ainsi 
pendant d'autres millions d'année en­
core", poursuit le rapport. Ce dernier 
souligne aussi que les salines se trou­
vent généralement dans des régions 
où l'activité sismique est peu élevée.

Le rapport note que les Etats-Unis 
disposent de quatre régions de sali­
nes: deux dans l'Etat de Michigan, 
une dans celui de New York et la 
quatrième dans le Kansas. Cette der­
nière a a une superficie d'environ 
26,000 kilomètres carrés.

Papier indestructible
Des chercheurs américains travail­

lent actuellement à la mise au point 
d’un papier indestructible que l’on uti­
liserait pour la réalisation des ouvra­
ges précieux. Ni l’eau, ni le feu ne 
pourrait le détruire.

C’est par l’adjonction à la pâte de 
papier de carpone radio-actif que l’on 
pourrait atteindre ce résultat, esti­
ment les savants de la Commission de 
l’Energie atomique qui ont conçu ce 
projet.

s

Laissez-les faire
Sur 300 enfants dont le comporte­

ment a été étudié par un spécialiste 
de Chicago, 147 — soit près d'un sur 
deux — sucent leur pouce. Le fait 
qu'ils soient nourris au sein ou non 
n'influe en rien sur leur "manie". 
Surtout, les anomalies bocco-dentaires 
ne sont pas plus fréquentes chez les 
"suceurs de pouce" que chez les au­
tres enfants.
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OREILLE GEANTE A L'ECOUTE DE L'UNIVERS
DONN (DaD) — Le plus grand radiotélescope du monde est terminé. Fin 

octobre, l'antenne parabolique de cent mètres de haut et autant de large, d'un 
poids d'environ 4,000 tonnes, a été officiellement remise à l'Institut Max-Planck. 
de radioastronomie (Donn). Ce radiotélescope qui a été construit dans une vallée 
solitaire du massif d'Eifel, doit sonder les insondables profondeurs de l'univers. 
Une équipe de 40 chercheurs allemands et étrangers va tenter d'éclaircir les 
mystères du cosmos. Parmi ceux-ci, la naissance de la vie des étoiles, des galaxies 
et de ses corps célestes découverts voici plusieurs onnées et baptisés "quasars" 
et "pulsars". Il est fort possible quejee gigantesque radiotélescope donne lieu à 
des découvertes qui bouleversent complètement nos conceptions actuelles sur 
l'univers.
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pur le Père EMILE LEGAULT. c.s.c.

réflexions

Hardiesse
Le cardinal Maurice Roy, 

archevêque de Québec et pri­
mat de l’Eglise canadienne, 
si vous le connaissez bieri, 
est un homme pondéré, sans 
aucune propension pour les 
gestes hâtifs; il aurait même 
tendance à laisser mûrir les 
problèmes, escomptant, sans 
doute, qu’une bonne part de 
leur acuité se décantera d’el­
le-même, avec le temps.

On ne saurait donc redou­
ter, de sa part, des déclara­
tions intempestives ou farfe­
lues: il se taira plutôt que de

et force
if

risquer des sottises ou de se 
réfugier derrière les mots 
feutrés des déclarations sybil- 
lines.

C’est bien pourquoi j’ai été 
agréablement Impressionné 
par un passage de son allo­
cution récente devant les pro­
fessionnels du monde des 
communications: presse, 
radio, télévision.

“L’Eglise, disait-il, évolue 
à une vitesse qui ne peut évi­
demment satisfaire tout le 
monde, mais qui déconcerte 
la plupart des observateurs 
et les Evêques eux-mêmes. 
Ne craignez pas de faire

comme elle. Ayez assez de 
hardiesse pour vous renouve- ' 
1er; n’ayez pas peur des 
changements, fussent-ils diffi­
ciles; ayez le courage de re­
noncer à certaines traditions, 
même si elles vous parais­
sent vénérables.”

Ces réflexion- m’ont frappé 
par leur franchise et leur op­
portunité; je voudrais qu’el­
les amènent beaucoup de 
monde à réfléchir et pas seu­
lement les spécialistes des 
“mass media”.

Je constate, en effet, un 
certain désarroi, chez plu­
sieurs, devant l'évolution ac­
tuelle de l’Eglise. Qui s’ajoute, 
d’ailleurs, au malaise provo­
qué par l'accélération pré­
sente de l’histoire, dans tous 
les domaines: social, éduca­
tionnel, économique, politi­
que, culturel.

Bien sûr, il n’est pas con­
fortable de jouer sa partie 
dans une mutation de civili­
sation comme celle qui est 
en train de se réaliser mais 
ça n’est pas une raison de 
céder à la" panique: il y a 
même quelque chose d’exal­
tant dans cette aventure.

Quant à l’Eglise, si elle ne

bougeait pas, si elle n'était 
pas travaillée pâr certaines 
bousculades plus ou moins in­
quiétantes, cela voudrait dire 
qu’elle ne serait pas dans le 
icoup et qu’elle renoncerait à 
son action irremplaçable de 
levain dans la pâte. Une 
Eglise statique, repliée sur 
son passé, identifiant la Tra­
dition avec la séquelle équi­
voque de ses traditions, se­
rait peut-être plus tranquilli­
sante mais ceux qui l’obser­
veraient, du dedans comme 
du dehors, seraient les té­
moins d’un espace révolu de 
l’histoire, comme au musée.

“N’ayez pas peur des chan­
gements, nous dit le cardinal 
Roy, fussent-ils difficiles ...! 
“Il y a, en effet, une cer­
taine peur, chez les chré­
tiens, qui trahit une défail­
lance de l’espérance. Assez 
proche d’une défaillance de 
la foi. Comme si le Christ 
nous avait floué lorsqu’il a 
promis d’être là, actif et ap­
pelant, jusqu’à la consomma­
tion des siècles.

Les accidents de parcours 
qui paraissent ébranler l’E­
glise, actuellement, ne doi­
vent pas nous faire perdre de 
vue l’irrépressible mouvance

de l’Esprit. L’Esprit de Dieu
n’est pas en vacances: ah! 
non, qu’il n’est donc pas en 
vacances. On peut, dans plu­
sieurs cas, en palper de la 
main, pour ainsi dire, le dy­
namisme: p„ur ma part, ma 
foi en l’Esprit, troisième Per-. 
sonne de la Trinité, s’ali­
mente tous les jours. Par le 
jeu même de l’é v i d e n c e. 
Mais, attention! nous avons 
été prévenus depuis long­
temps: l’Esprit souffle où II 
veut; Il peut même se faire 
étonnant de fantaisies.

C’est bien pourquoi 11 de­
vient si important d’être at­
tentifs aux changements et, 
au départ, sympathiques à 
ceux-ci. Pas nécessairement 
parce qu'ils sont “change­
ments” (il faut s'interdire de 
jouer les aventuriers ...) 
mais dans la mesure où ils 
traduisent un effort de l'E­
glise pour demeurer, dans le 
monde d'aujourd’hui, pré­
sence- du Christ au milieu 
des hommes.

Malgré toutes les apparen­
ces contraires, l'homme con­
temporain est nostalgique de 
Dieu.

Emile Lcgault, c.t.c.
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Drapeau participe à la 
réunion du BIE à Paris

PARIS (AFP) - M. Jean 
Drapeau, maire de Montréal, 
et représentant du Canada au 
Bureau international des ex­
positions (BI2), est arrivé ce 
matin à Paris. Il vient parti­
ciper à la réunion spéciale 
du BIE qui se tiendra ven­
dredi prochain dans la capi­
tale française et qui doit dé­
battre d’un projet de renou­
vellement de la convention 
internationale des expositions. 
Celle-ci remontant à 1928 est 
maintenant inadaptée aux be­
soins, et sa modernisation 
apparaît d’autant plus néces­
saire que Philadelphie envi­
sage d’organiser une exposi­
tion internationale en 1975.

Le rapport que va rédiger 
M. Drapeau, avec l’aide de 
quatre délégués, sera soumis 
à la réunion du BIE le 22 
janvier.

D'autre part, le ministre 
des Communications du Qué­
bec, M. Jean-Paul L’Allier, 
qui effectue une visite en 
France, a assisté aujourd’hui, 
aux côtés de M. André Bet­
tencourt, ministre du Plan et 
de l’Aménagement du terri­
toire, à l'inauguration du lie 
Salon international audio-vi­
suel des communications... Le 
Canada participe à ce salon 
en diffusant sur un réseau in­
terne dans l'exposition, une 
série d’émissions de l'ensei­
gnement télévisé de Radio- 
Canada, réalisée par l’Uni­
versité de Montréal, en colla­
boration avec les universités 
canadiennes de langue fran­
çaise, sous la direction du 
professeur-Jean Cloutier.

Enfin M. Sydney Green, 
ministre de l’Energie et des 
Ressources naturelles du Ma­

nitoba est arrivé ce matin à 
Paris. M. Green est membre 
de la représentation cana­
dienne à la conférence de l’A­
gen re de coopération cultu­
relle et technique des pays 
francophones qui se tiendra 
la semaine prochaine à Lomé 
(Togo), délégation qui est 
présidée par M. Gérard Pel­
letier, secrétaire d’Etat du 
gouvernement fédéral.

BREVETS D’INVENTION |
Marques de commerce 

Dessins de fabrique j
en fous pays j!

.. MARION 
ROBIC & ROBIC '

2100, Drummond, Montréal 107 I
Téléphone 288-2152

y/'»..

•.«•“S"

■>', i.

Ce pou géant ne figure pas dans les films d'horreur
téléphoto PA

Cet animal monstrueux que l’on croirait tiré d’un film d’horreur 
existe pourtant réellement. Sauf qu’il n’est pas aussi gros. En 
effet, ce pou d’abeille est ici grossi 100,000 fois. L’exploit de 
le photographier ainsi a été réalisé par des chercheurs de l’Uni­

versité de Géorgie, aux Etats-Unis. Ils expérimentaient alors un 
nouveau microscope électronique. Le pou d’abeille est si petit 
qu'à l'oeil nu, c’est un point impossible à identifier. Il se nourrit 
à même la bouche de l’abeille sur laquelle il vit en parasite.

COLLEGE EDOUARD-MONTPETIT 
Cours du soir pour adultes

COURS DE PERFECTIONNEMENT PROFESSIONNEL
(session d'hiver)

INFORMATIQUE
— Cobol201 
—Analyse organique 401
— Fortran 404
— PL/1 504
TECHNOLOGIE AERONAUTIQUE 
—JüTectricité appliquée 161,261 
—Cellules d'avions 201
— Propulseurs d'avions 211
ANGLAIS
— Langue et littérature

TECHNIQUES ADMINISTRATIVES
— Comptabilité 101,201
—Commerce de gros et de détail 104
— Droit des affaires 107
— Organisation du personnel 

112.212
—Marketing 115,215 
—Organisation de l'entreprise 116
— Organisation et méthodes 117
— Relations industrielles

et conventions collectives 121

Date limite pour les Inscriptions: 26 janvier.
Début des cours: semaine du 1 er février. 

INSCRIVEZ-VOUS LE PLUS TÔTPOSSIBLE
Pour plus de renseignements, adressez-vous au:

Service de l'Education permanente, 
COLLÈGE ÉDOUARD-MONPETIT,
945, Chemin Chambly, Longueuil. 

679-2630, poste 146.(
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EATON

Offre spéciale du fabricant! 
Produits de soins “Max Factor”

Prenez soin de votre beauté naturelle et conservez-la grâce aux produits de soins “Max Factor”. 
Choisissez ceux dont vous avez besoin pour préserver l’éclat d’une fraîcheur naturelle.

Hydratant aotlf. Prix eourant 4.50 Crème hy­
dratante riche pour maintenir l'équilibre d'hydra­
tation de la peau durant le jour sous le maquilla­
ge. Est absorbée complètement pour un fini velou­
té. 3 on. IL

Offro apéolale du fabricant* *-2.25
C. Démaquillant hydratant. Prix oourant 5.00

formulo nouvello pour nettoyer en profondeur et 
enlever maquillago ot impuretés. De texture lisso 
hydratant et rafraîchissant la peau sechn. 9 on.

Offre spéoiale du fabrloant 2.50
B. "Cup of Youth'*. Prix oourant 7.00 Un mélange 

spécial â base d’oestrogène,source de jeunesse 
pour la peau. Crémeux et velouté pour l’épiderme. 
A on.

Offre spéciale du fabricant 3.50
D. Démaquillant ultra efficace. Prix courant s on. 

2.25 Lotion ultra-riche aux huiles de beaute péné­
trant pour déloger le maquillage et les impuretés 
que l’eau et le savon ne peuvent enlever. 12l/s oz.

Offre spéoiale du fabrloant 2.50
COMPOSEZ 842-9211

EATON en ville (rez-de-chaussée), Ville d’Anjou, Pointe-Claire. Rayon 212
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Cosmétiques et produits 
de soins de beauté “Pier Augé”
Les produits Pier Augé vous aident â conserver Téc\at de fraîche jeunesse de 
votre teint. Crèmes et cosmétiques subtilement parfùîpés pour votre féminité.
F. Vernis a ongles:

laque biologique 
pour la beauté des 
ongles.

Ordinaire 2.00 Nacré
O. Entai Rlmsar:

traitement antirides 
pour régénérer la 
pe;iu latiguéo spé­
cialement autour 
des yeux, de labou- 
che et sur lo front.

la tuba

2.50

6.00

Leapsal ffatiri: une
lotion^/hydratante 
adoucissante pour 
le fcorps, assouplit 
Tepidermo.

Bain Surnotlvé: pour 
un bain do beauté lé- 
géremeqtparfumô et 
qui renrlTa-THmi frj.l- 
cho tout en tonifiant.

8.50

9.00

Offre prime!
tout achat de dix dollars de pro­
duits Pier Augé vous donne droit en 
prime a un rouge a lèvres ou un 
vernis a ongles. Madame Yvonne 
Galileo est au rayon en ville toute la 
semaine pour vous conseiller sur les 
produits Pier Aiyjé.
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La VENTE
FOYERAMA EATON
3 jours préliminaires de vente auront lieu 
lundi, mardi et mercredi les 18, 19 et 20 janvier.
Rendez-vous et voyez ce qu’on vous offre 
pour le foyer aux 3 grands magasins EATON.
Il y a un assortiment très vaste.
Laissez-vous guider par les affiches à tous les étages s_ 
d’ameublement.

Télécouleur 
“Viking” 26 po.

Spécial

749.00, 29.00 par mois

• "Caractéristiques; contrôle automatique de la 
.coloration.

• Lampe-écran “Matrix" noire.
• Contrôle automatique de la clarté de l’image.
• Maxi écran de 26 po.
• Meuble au fini noyer, modèle EOC42826 CU

Eaton en ville (cinquième étage). Ville d’Anjou et 
Pointe-Claire. Rayon 260

»»Tables “Deilcraft 
de style italien

Tables d'appoint “Romans” “Deilcraft” présen­
tant de beaux placages cerisier, finies bois frui­
tier “custom” ejt traitées “Dura-Deil" pour mieux 
résister aux taches.

Spécial

A. Table cocktail de 52"
B. Table-tambour 

hexagonale de 28”

C. Table ronde de 26" v
(Non représenté): Commode a 
tiroir profond de 26”

84.95
124.95
114.95

84.95
Eaton en ville (septième étage), Ville d’Anjou, 

Pointe-Claire. Rayon 470

Lampes d’influence 
espagnole

Spécial

27.99 *
Lampe de table en eéramlque, base de 
métal, au fini noir et ton argent. Lumiè­
re trois intensités, abat-jour de tissu sur 
parchemin. 32" de hauteur.
Lampe potenoe assortie à la lampe 
de table. Chaîne de 15’. S’allumant à 
l’aide d'une chaînette.
Ampoules en sus
En ville (septième étage), Ville d’Anjou 

et Pointe-Claire. Rayon 377

Tapis Aubusson 
Kandahar en laine

Toison de laine touffue, motifs Aubusson, ce3 ta­
pis sont tissés-main par des artisans de l'Inde. 
Tons de bleu, vert, champignon, ivoire, beige ou 
ivoire doré (non offerts dans toutes les dimen­
sions).
Environ Spécial

9’ x 6’ 215.00 
io'x8’ 315.00

Environ Spécial.
425.00
545.00

12’ x 9'

14' x 10’

Commandes passées au magasin 
seulement

En ville (sixième étage), Ville d’Anjou et 
Pointe-Claire. Rayon 373

EATON
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